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X. LÉOPOLD MABILLEAU

C'est plus qu'une sutiefaction donnée à, la cario-
site publique, ce portrait publié au frontispice. de
notrenuméro de ce jour; cýest un hommagerendu
à illbý-uvxo que poursuit l'Alllanee Françlase en
Am&lque

Monsieur Mabilleau, attendu A New-York inc£.sý
sam»ient, est lé premier conféren-cler officiel d4-la
Fédération de l'AU-Laiice FrailiQafiý,,- aux Etats-UnIs.
Il est inscrit pour une centalne de conféremm
sous ke auspices -des grunÈcs universités et autres
institutions de ce Nys. Nul doute qu'il visitera
aussi le Canada, oû nosi cornpa-triotes se joindront
e ýa cojo" frangaise pour faire au délégué d»
lARlance la,, plus chaleurxmse réception,

Monsieur Mabilleau est âgé d'une cinquantaine j",
d'abnéffl. Antien élêv,- de l'EcoleNormale Supe-
rieure d'où Ë sortit avec le premier numéro, Mem-
bre' aussi de I'Ecole trançai8e deRorne, il enseigna
Wabord à l'Universtte de Teulouse.- Il y occupa
pI Un oerWu, temps la chaire de Professeur
de Philosophte, puis passa A l'UnIversité, de Caen, Une vue dý- la traversée:dU Métro de PRTî5ý au- "I lt dQ la, vIllette.et delà au Collège de France et au Conseivatoire
dooz: Arts et Métlems. Pendimt longtemps il fut
avint tout un universitaire. Son Intérêt West por-_
té plus tard sur Iffl isciences emiales, et depuis plu- nier voyage à Sorel. La preese sSleloise ne,Ï)ut A MON AMI, A. LAZAU Ga.
sienra a=àw il est Directeur du Musée Soeial fon- sempêcher de prodiguer ses éloges aux MeI
dé parle Comte de Chambrun. Il est un des plus qui interprétèrent si habilement-Je glund drame
brIllantsco4àboTaý,eurs A la "Revue, de:Parie' et à sansatjSýnej 4ýIes. pirates de la, savanell., Dans la trI ýde Pi"bepj,.%la "Gaui" des Beaux-Arts, et l'auteur deplu- Aujourd'hui, je Cercle continue sa. marche pm- Fille jolie,skwa ouvrages -notables eur la l'irrt, la littémtu- gressive, giâoe A l'hablle direction et.0, l'union Clul
M et particulièrement sur la plWSopble it l'es existe entre toUs lm jneI Sous le ciel bleu piqué d'or fin,

Gliese ravieï4enoffl Élopales ot p0l1tlqueý. La prochaine piýce qUI sera jou6g A St jean-
CWtzjým, des gr&nd5 économisbeo de, la FramS'Baptlète pa'r ce Cercle a pour Ùû7e

1 un GA ses alkelens sue cès. A lsa suite, le gým tuqqomtempoýraluè,, M peu d4erivalus d'aujimrd'hui dé ý3traýsbourg',
rS m rallaa Leont..;ýyeIe lm'eleàièe protonde et priýciffl tant d o- Liste desI merab, bono ires du D

tique, -Français rd, jaýt. wml
qumee. ei de'élaeé -,a-o stYle, , ý;2, ý1, I..Vif, se !biàaaS.PrMident d'honneur, J. A. 13ouçherýî

ýDeÙ19 lesSentes 'dû ýXoiit-Mynl,,iMédecin,: Dr . Aubryi
LA: GRÈVE DES COMMUES DE actife ý_e raq Ur, suýt, d0qX îêetý

TRAMWAYS

Régisseur, X DeI
grmeftemmt de ý&, semaine à4rnièkè"à: M sous: là:- Seyante (ý6uvertureI)Ireçteur arflstique, R. ýC)ûpLn.

le reglement de lft grèv-à des tr=we-ls. 124'Album, L'nmour 'narquois,
Uütver»el" 'CoI dans am pegm centraléà de 43êraat, FI Roy. toute tempér,%tuýf,jos.
ce,-ýour un sowfenIr historlqtle dece: gros éy&x- ý,Zur au froid:
ment, qui »mble devo4r Impxùni--r une orlealation
nqu-Mlle Êfn principe &s UDIOLS ouvrières. 1 Le- groew que nou,5 inibllong q1it 14&, aimez;

Quant aux enseignements qui. résultent dé. la dre,()u pI k-I portmite de
Trop tôt, héla B ! voue

L'4pre vie1iiestýeýfflmberlen. I*nDbstant la, WUgeýce, que noue. y
Sa vous iïiw, wav0nsý pu nous 1ëenous li fos'ebarrn

UN GROUPE leTÉM SANT Criez : lialu
-pd#,r 1ý chef T-4mali0o

l'O Ceýw Dramati4ne (lue
]BREVETS DINVENTION:,ý,il::î

inombreiiÏ lecteurs, daitfà «a gravure dt la pà«È
lm, làt fonde en mats, "00, Ce ne fut paà lune

et jýtow7n 107 ruez St Xftde, r6uWr, 8oýuÈ une meme XX Beàudry
jwde"les jeunýM genA,ýQlQi n'eweut pu habitués % MoutrW, InOnituT»-eJvllg et solliciteurs de bre-

tulvm un, Tègle mejàt eêvère O=me l,ét«lt éelUidt rapporteut la liete 8U,1Vanteý de :: - , ;.. .,
'àr«yý0tsî ctýenj",au CaDada Paz-

Ëw"atioý. soit$ la 2aïL. direcilon et, la per- à,

ricalue
D&rült, -fflil en ýeu1Lie É>MUM-l

euý À ý0 fie*, und rêpïitatilin en onblê, «"0 la, Pa- _qý D. K ROI D6trûit "0?fià"eUiý W N
li. web - & v4peur',

oette iléput4tian 191*2ndit eter, Xéyçýyark pty, "Turbint
êw=qý »vg IR direI die sà aecoI et trofflme W. P. Tlbbito, -Toý01 ý"&pa1e &,Uager et de «au.

hangera, la fà4le dit, wàudý,- SRËe

, 'Màebtné,e 
lm.

de W 1tejer le tit le pw- leg C (ýZr, Buffa-
Il faut, pour plero, #ü14,laUtM«ý ptner #eiâ'tle fýe

uger myýe, às«,ý4 fflî në fut entmprim -4"pyèýý1 1twýyCýk qui nons 1> dé S qui"Q uê rie nla ii«',, lutui qU6,tyýx
t*A Vý i Cýýu1ý

pçUr PI lm

age k
la, pà&wÉon1êe l* Ùf»

i Èât pow le 4e la, Atm M YMAL D(>W

fit 10e *ew 'W bâ

4ýjl _e
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"Alors sort de toutes parts une grande 'voix Qui On d(,'ýs écOles à nous est bien réglée, définltiVýc-

dit : "C'eu est fait". Et a-u bruit effroyable de ment réglée,Patite'l),MVUe _11JUStrée mille tonnerres, la grande Babylone est 'réduite en D'abord en avons-noils, des écoles ?
cûnd1rý.l1 D'aucUýi disent que non.PAR ZOZO

Et les échevins, donc Pourquoi ne Se met-

uir 4vénenielit capital s'imposait à, ma eGnsulé- traient-ilo pas en grève C'lest à croire vraiment, à considérer l'âpreté de
Le týé9or civique Serait

ration et partant à, Ja vôtre, mes patients affils, "Olr E ces lutt'es PuP("nýealt Politiques, que l'humanité Scn_

in, 'aurais Voulu COILsac1w ùetW-ýpa- bien "pj&ntù" a'il fallait, venime.cette som# e. i
h,&I" 1 qu'un beau matin V VOY4.z ce qui vient d'arriver à Derby, petiiege aux *&os de la grève des emPIOY6$ de tram- 1 vil-

way,% _4W, pendant' deux inter-minabâes Journ,ýes,_ nos échevin-s Jurent de américaine
n'y plus toucher, même Deux clubs de jeunes filles de la. haute skiffl-

nous. a torcés, tous, tant que nous sommes, à MAR- FVF
-pedibue cum laýàib!W'. x- du bout des dolkts. . , G R Joué J'autre, jour une

CHE1ý: Màlheui Usýý t 'y Plus een DFSPour m, bienheurleuxquevous étes,,m6neollêkue Ce aerait à n'ypIUsýleU partie de e"ketball. Tout_C&irVLE "VÉUR est 01" In chaire avec les méffies comprendm La per .tur- Eciffl i N s dse Passa de façon norma-

'bli ballon devient générale. le daffl la Pr,-miè17eý par-Idées que va tre serviteur, et Je meý vois, bien

c6ÙPé 4lierho Sous le PIed,ý d Malîs, Wyeerý crainte lie de ja icute,, mais le
gê, Puhscu inla, e 

_-7ý ý
son ce trouvérez pour le inoinen-t. Nos deuxième mi-temp$ .p-germon, que Vo 

ront
n,(ý ant;ýý pageet. ýue je vous, pi1%ýrqîg, de bre échevins ne fe pas ce 41" 1 nait à, pelne de com

q, serment. Ils sýên garde- cr que le JéU 4evint d'u-
romt biîcn, &yen* déjà, Ju-ý "0 rudles,',ýe et d'une bra-.ý

lý" il ù,,y,.à pas: que les conducteurs et mécani- ré fidèle protection des deniers des contribuables. talité, sans nom. LL&ess

ciens de pýtitý chars qui 'se liguent contre les exi- nes filles s'admini6trè-

Zence*., du Capi-loi., Ces jours dernieiË, tout un ré- Si une telle abomination de la désolation devait rent des coups de peijlgýs

-gIment de débiayeUrs plantaient là, la Pelle, me- fondre sIr not- ville, Il ne resterait plus qu'aux à la figure, se lirèren lest
aneaut, ]SI Iffl patrons le journaliste& à se mettre en grève. ýcI1eveUX, se donn tèmu

grève qui satisferait le t1cf, crocs--en-Jambe,
se rendall-ut, pas à leurs Voilà, par exemple, une se

-dQ publie, à commencer, J'en suis týûr, par les mal- renversèrent les unes leýs autres sur le plancheý, etdemandlen, laisser 
rdireheureux qui s'aventurent pL nt absedtirnQut tout contrôle ;Sur elles,ýMontréal s'en-sevelir sbus mè-

dans ô,s colonnes-ci.- ines. Les figures funnt déchirées, les yeux inisle "blanc linceul" de nos
Lý"iÙtirn&tum" devrait au beurre noir, et les vêtemle s u p cespoètereaux. Pendant ce 

%e,ý
'temps, Je Bon Dieu, qui comprendre bien des cho- Brayo 1 ],es - femmes, voud' .-noti3 -nviqr&h

ses, entr'a utres biQntôt plus rienne ýd6teste Pas de JGUerý
Io Ne rien publier quides tours, faisait tomber ne soit officiellement ap-sur notreVille Une de Ces

bordées canadiennes du prouvé par les autorités Albani est revenuenDus
publiquWCO et religieuses refaire- ses adieux. Sonbon vieux temps.

2o Mettre 1". Iroquois impressarlo apnoqSqù,ei-Devant une manne sem 
- dans nosblable, il a bien fallu .qui collab6rent le r-eviendra encore dans

que Iffl grévistiffl ilef preil- journaux sur le même quelques Semaines saluer
Pied que 1-,s autr,-s pour Ja dernlère toda sSnent l'ouvrage, mais avec moins Satisfaction

que les employé$ des tramways. Lks pélieteurs, en Sc, Ne Pals re- admirateurs ý montrMiaig'.
a .ant sortis "grffl jean" cl0ýmMe &Vant. connaître VcePrit d'initia- On me dit qu'un comité

tive et l'esprit de travail, reconnaltre. l'autre et en -e Citoyens est à S'Orga-ýÇo Wmt ?ftAý tous lies. Jours fête ! d
1 - : . - ý__ ý ., ýý. * 0' * . . peýmetti4_- l'usage 'niser pour que la grande.4 l'autre ko Ne pas permettm aux dir«teurs de gmnds

V4, Journal -se deman, ait sérieusement diva, canadienne revien-at

e94t, fil lK% ý PýüIICemýý U'é19 lent lýR$, eux 'a USSI, à Journaiii; de sembrasser en publie. nous - redire ý_, un - -ýdoux
Et ainsi de snite.

ommpimër WW grèW,-ý-X- Adieu; l'an prochain.
tràord1là4lr-n Peur ý 15eým1 leux Nous voici donc'encore en Pleinie tolirnient,,epo-

litique, L« lutte électorale bat son Plein dans Ter- S'il en est Peu qui aient lu ses oeuvOuWqýd1É, à, Folmionque Il n'estcle i'ùl- guèr'L deý p1Wdh14W rebonne -et, Deux-Montagnffl. nOs loi5ýurs Qui-n'ffient OuÏ-patler-de,(Paz dépêche spécLýi.e,).
de", Marc Twain, le doyen et le Maitre. des, humoriqtes

entrer tin eemünt gi EuýtaelÏ-. - Ca, chauffe. Ethier se démiâhe
tout le wýll» dc-W Palice en diable. Eýè , niamin "tùugh" le tëmps.ý Mils en Un rédacteur, qui était ven-a naterviewer,
11ý ý -la "eý fk5ur", qui ýa &edan& Préfontalne s'est montré blood. a ayamt démandé ieil n'était pa-g dRns sa V-L-_ne co'mpte 'pM»mtem4mt ou Publique,.,qu,-Ique incident rema.lquible d,ý hg

pris une 'ehàrru;e à neige L L>
cinquante M;embre;iý'.* ýmùnquer, la ture A IntéreffleT ses lecteur% voici ce 'qu'a ae'fa-pour pas J meux humoriste lui cout&jýeOctte façon, il U'y gmnde aê9emblêeý Don-

4iiX, et 1,ë. "Nous ffluimes nés deux frèM jumestR,
Jal nez-Y un coup demain si IEIarry,

iroux, le nouveLUI y a et Marc, à Uil Intervalle assez court, ert &,TeetMe

de, la WMMIB- 'enYoy6: spécie. exclu toile remmblàn-ce qu'on m!,aurait.,%u nous djstlu-À "plàst(lýent ,, L,'4ee domir sur m deux oreilles. gÙer. , AP1'ýèO'nOu@ avoir donné -nos noms, on 1jýuAWon de'» de
mIt dans une baignoire, et, tandis quon nougýbai_aL fisý I'kgt,-mpýsquU dort ailtiýemeiit gère peut-,
guait, run des jumeaux fut noy,&.ýëtr(, Il nt, faut pas 10 de 1 mais, à, cause

'ý s Y0ùlezý des grèV1ý9 Oný (-AI Met Partout- oubikS qu'il en. au lort On ne put jamais déteriniherde de eétaitCo arecýuHarry'. Ceý qUlý fait que -mg viela mêlée.
entière 8'ýest passM daiwllaiLgôlgge àeý fav,ý,lt gidMmcýt la, laàig pour Priver, pendaut, 1A4ý Mémleu

icit 1 oyens dè'o-ette ville nous arrivent de 5erre- c'est mon frère (1111 est Mort «ù ëÉ' eegt Mai l'?

JoIhn îýI1ne, WhMkýey blanc
T, quanti". Ç"ý"t -alaes, comme dit ràwàa- .. ....

ýOýn_ YeTM, ffio4es collïme on -en la Ja- est p1füi'à
en train dA préparàr Le mdil"dýàeiït fitté

eur le Jeune Messelli, QUI ichevaliche par le c6n1m re
»_-ýAtre1)ôt de Whiï&ey flortent ýkpt comme au temps des chevaliers, rappeknt aux JW thégtrè des Àýùtlqul-

'dIà' lwrý-"iËi (1ý "M' , bla-te"iÉ!n guie-, de électeurs 1,éoiàt de sa Ignée. ug-,coml>ëý , . tée no prmuet pour.gnt-ur p-@utýet . .11un- ,, las ý oui iqept s >Ije j«Uue l'e'ab"dcmn'ler bientôt
e de ecý
noter I& PIVeky" par U 0e i-e ý1-ýpagne,

4ù», lea vneee do les ffl tee de

rAÊO#eJ1ýffl ont été dl- Re er par Israël Ta rte
ý4.ý '%ffl laboftesl, pAr Am.en nýe pmüqtl" -encore deruf lé -ý 1raMjýae U guru,

Par' lea 'lé"queeitqn des 4c6k» di, M&n1tý)ba_
de-et boil. 'Elle ' esf par

1169lée, bien D'
dieent leg GmteUri

pre-

faièrýë dùùPe, Plolie ou b-ou-

vahit léi àër ý e de la Au hasard ue la fourchette,, dans MMdes 
"de cette fÉLbl"Xpre"in I'Ouûet, 1'l eaknett les oMý

dieuidème et de'la trolg-
un muyre, Ma", quié -»a4ýëffimer', dg xisI 4.0g flüUý,es et les ine
156teete, en EL la 'Mortse ehamg-0 eù Mn Le lquatriè- se9 'l'a'X 
vilaien ami lui dit

41ý é, éî>AW'e0ýý qui- brffl& les lm- sa 14 Mâ1ùýg.

e1ý - ge demëebe
nOe, de la,

urufý ejç4îffl" pez ettuf Dl ýe l'

À

"Ï
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LETTRE D'EUROPPÉ
do "11.&Ibum Univerul," M. L6ou7,or

i X F-LE T.,!R"- - - - - - - - - - - - - - - - - on- - - - - - - - - -

Pari% 5 février 1903.

Qui à là vue de cette vieille femme au chef
branJan,ý -croiraft être en face de cette Impératri-
oe, Eugéàte, dont la beauté tourna la têtP à Napo-

Après de Reszké, Mme Bartet, de la Comédie
Françal@e. FAle vient de remporter un. nouveau

LorSqUe, le 21 novembre 1901-M. Aehur L"ch
triomphe dans 1-Autre Dangee', de Maurice Dan- riptionse fit élire par la circonsenay. Ly.

lande), Il venait de prencIre part L Ta:gàjjý,'
-africaine, dans l'armée boer. - Uan d;evn1er eràý

Le menument de, Gounod au Pare Monceau. vànt Ms poursuites 'ni Fattendaïent-eil se
Ce beau monument est dù au ciseau d tait pour êccuper son siège, il quittait la: p-
Antonin Merclé, autemr de "Gioria'VietW"l du cé- et le il juin, arrivait à lohdlqm, on il-kall Immé- Î.

lèbre "Dayld" et de tant d'autres chefs-d'oeuvre
diatement arrêté. Au bout de sept mois de fflèu-,_ýe, trois f es oymboliSut laAu pied du ý11 eram etion préventive, X Lynch, lueulpé de haute trubtl4

Margueri* de "Faust', Juliette et Sapho, les troi.a3
de Gounod. àcm"a enfin comparu, le 21 Janvier, devailt la'im

diction clqàin-eUe spéelule,

16= 111 et, lui valut d'être, ékkvëe eur aë trân» C'est
eue, cependant Cinquante ans se ý»Ut écou-

dqpiilo 8M:MaTMgý,_ en IBU.
-& rooe$Moa du renouvellement partiel du Sénat,

ffl."trevo«, leeteme aimeTaient-Ug voir là salle
où eeWmdgfflnt offl éminente légl»lateum , Leý pa-
lais 4,*.Luiepbourg est eu lui-iüême l'un dffl plus
bea= & paile, et.la saV,- des Muneffl du.Sénat
àùl.y ègt aména .,belle de aes: lx

gée est fi, plus

Il se. fait depuis quelgue toàps, dïiWý teiUliqe
corps de l'aýnàée allemude,, e-smmW

relatifs & J& Mlge en:'I>Mti*Uk-

ýpiùs emwtemmtt dé ýew" iýéýmett"t loi Rwekie
et le ser#lce m camiWM p" 100,ýf4Mp8 let pPi ý3
rigoureux.:

DM eàWas &Uà lo'gum, ee' fon àWl FMUce,
deux am4 dans le« AlPeiý4ý

àr. idem de RmwALë4 dont, ci-joint, le p«tau
xilcowcýtr la croix. dé là L#WoýXL

On-O&it qi», oe, gMUý nxtlatêr om un l'é'mMe »aý ait_êûMý"k granqe expomltion du mots de,

n 1"1âC*ýÇ InA ffl Grand les c"cký (le ]Pafl* qui iroc-
Oùp&atý tout- artii-

Le Cý-rc1ë EirtksËqti,ý et iittâra1w, nous a- collylé,
la &emeine dêrWère, à son «xpes1t1ýÙ d'ftÙý#ffl
choweg, dues au pInce4a et au craym de nos,
tistes les' plus 'distmgiréo. Ilqtons-Uou* de &re

qu'il Wy tro-av-e des morcealuy, de. pemtme qui
un 1%gel Po= 1",û=teutle. 'eÀ

photo Phi 'de: -liýlgiànd-e galle: de*
T felee où se tient ilexpositibu de peiUýM1 et 011, ge

donne chaque aunê1iý pJujý1«âXV reprégentatioze

' ee '

rio
de

Bbé U 4Nýâ'« 44a, k14
eýt la,- puffl- ý,ý 1*tte

Aý,
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MQ dont les travaux ne peuvent que contribuer à
OWW~ ̂ 111^01 son Illustration. Le gardien d'un dépôt littéraire

doit se défendre principalement de cette dloposi-M. LOUVIGNY DE MONTIGNY tion malheureuse qui le rendrait, comme le démon
de la Fable, jaloux des trésors dont la surveillan-

L'homme dujour, au chapitre de la bibliothèque publique ce lui est dévolue et qui le porterait à dérober aux
A A M 0 A Aý ---- ---- -- - -- -- ---- A ---- -- - regards du pubIIý des richesses qui n'avaient été

réunies que dans la vue d'être mises à sa disposi-
Louvikny de Montigny, file du regretté recorder à se dérober à tous les regards dans quelque re- tiOn-"

de Monfigny, qui nous a lui-même laissé plusieurs traite solitaire et inconnue ; le froid, la chaleur, Donc, Monsieur de Montigny est caufflat au pos-
volumes précieux, est né à St Jérôme, le ler dé- ses occupations multipliées ne seront Jamais pour te de bibliothécaire, et Il réussira si l'intrigue et lecembre 1876. Petit-fils du fondateur de la capitale lui un prétexte de se soustraire à l'obligation qu'il favoritisme sont réellement diisparus de l'hôtel-de-
du Nord, baptisé par le curé Labelle, au pied des contracte d'être, pour tous les savants qui le vi,81- ville, pour faire place au mérite -et au travail per-
Laurentides;ý un matin que la neige soufflait en tent, un guide aussi instruit que bienveillant ; s'on- sonnelg. En effet, tous les journaux, anglais com-
bordée canaulenne . c'est assez dire qu'il est des bliaut lui-même, au contraire, et laissant là, tout me français, sans la, moindre réserve, lui ont reDàtýes. Son frère Gaston dit que c'est de l"'étoffe ce qui i occupe, 9 courra au-devant d'eux avec un coRnu des qualités qui le recommandent d'emblée
du PàYçWý. aimable empressement et les introduira avec joie à'ce poste honorable. "Le Rappel", lentr'autres, a'Cu caricaturiste a dit publié lartIcle suivant

peu près cecf de l'àuý au sujet de M, de Mon-teur des -Boules de Nel- tigny, «,Flls de Chevalier,
Louvigny de Xûntiguy à "Nous n!hdsltona pas
le sang chaud 'des Cheva- à le recommander Immé-

dIatemeht au'consell deslieri, à-veé des, velléités 
échevins chargés de laM diplomatt Qu'il a àÙ 
fondation dune biblfe-pnisèr chez lea Jésuites, 
thèque publique. ý Il faut,ses premiers maîtel

Les caricaturistes ont en ef f et, il la tête d'une
bibliQthèque naissante,'beau accentuer les Cou-

ýtours, ce sont encore eux un jeune homme actif et
qui volient le -mieux, et expérimentié qui ait à
ce portrait du jeune au- coeur de faire, son pro-
teur n'est pas mal. pr,ý avenir de laprospé

Après des études clae- rité de l'institution con-
Biques complètes autant f iée à son ; intelligence.
que médiocres, -QU1 "Le concours littéral-
Pa .rvintent. Widlleurs Pas re de, NoëL qu!ll a Mené

le, e onvaincre de la su- dans "La Patrie" iioùs
périprité ' de la prosodie convainct que Ml, de Mon-
1-atine sur la poésie fra,11- tigny sait les bons moy-
çaise, Louvigmy de Mon- ene de stimuler Pardeur
tigny devint bachelier, de la jeunesse ; ses
]aèapmpilw, et fut admIe écrite suffisent déjà, &
à là docte Faculo .,témoign.er d'une rare va-
I)Mt de J'Univerêdt« 1,«- leur littéralre nous

-Týroïs mois d,28 Pe: souvient de certains in-
4ýCf,ý4, lui ;euOrýt,_-nt cidents de sa. carrière

Journalistique qui nous
gà , ýý îýffl 1b rassurent gussi sur son

14>iiýù,ié,x respect, de l'autorité; un
il fema un "1>M entrainement de plu.

ýýou, ý'ëëu-ýýet Qntrg sieurs années dans le
4-,PrQàftrý qu'il 1quiV militant

plie l'ont _préparé &:,Éentr,-
-"dýLfflr tonde]: les Pm Prl*9 difficile de -la f on-

"'lleg -MbRis", pour 'Wdation d'une ý bibliothè-
bftftiýe &v eë tout le epÉn sa naissan-
e -et parer jea poýum#-,, ce Émon éducation et qffl

pour f eront de lui
bibliethémire.

eu wcabaffleng 'qui, 4a nomination de M.
n journal, Il-- cii,-: montignytms de 114U 'effl aUX,. délicates tomtioné

hiiaer 'e4i quýlk ambitionne serontqui vecte 'eeýe4di Un hOMMàge,. &,toute la
Yi-ren t Iïeffi fleur* gd, jeunesse, -sur laquelle

doivent compter nos
"mm, lübis hommes Publics.-

Nous ne eauriol
mieux, mais nouë tenowo

P"Uer cette recùm-t Mndation et à ra-p-
PlI)IZavft 

-NNALISTE.VA

to ý:0îthý.

99P

]P«066S dé
tante

bib,11othéqué, Il en P&MOUna avec eux LO.- bIbIbDt4èque de Mempbjs, fondée 2000 amvÉtu > peuple .,tçutm'' 3 parti utes'l,es esy tc, eA dfýi*iorM ; tout ce avant Jbsug-Chrlst, étâlt fermée par une porte sur.,
liûMný du "qij*,elle refeým@7de Ou de rarc, Il le leur 18quëlle on lisait effl-ia de l,&mW',-mitrve fous Jeïsbraire, ftion ftbýttr& v -eine dé, saile, lut yýQux un il re pixa lUlecription pi $eMe fêt de Vérité. - DIÙ.:

un, eeë,ý lui, paill dýu11 SImple déslr CIO, DOR4 PÉti tt vly-ement-bletg& Le bbl IlOthd0film. se doit â:u' blle et surtout'&
ce doit avM »bilgeýewe,-- Ê' sa, diffl- la fo1ýIe de V M 18 a' -eront en

mateure qul trouvJW *UMOIÊJ4ý'et dePo- de'pl"i J'fittý,-nÜOU déllQ&te Une b1bilothèque pari te IlV* 80 doit à une jeu-»W et, a& laialu, tous lesýief4 Ïalt, 1 ' bbé Cotton de pl îluk nQfflýcur1ëým et aVýdO dýinsiiÙciloù, pour.ijui ilblf él de liyrý4, ieaîfUýý& la- meMe meèr8ý polir. rendre sék;.SQM lMý, SUMe eÙr ýet AVable qui leg couduim vee
'14ffl, f pliNtým 1w ý&GU"eA les Diue-ýPUM etles plus RboMAbwsý U,ývw4ëersý '"ec nu em., U'il 'Vient Il doit être pour duléimtem 1_14ulk, eet àctda ,4eý lipe we dp_ ý1e týemercie-r de éc" 1lègue Utile, un, amli 6OWz%, Uu «0»11-eune dwu4o- ýfflbl1**u&éiit go trou- p«M'An. t 11Ulý -de-emont &»éeux, tmçNulli« n-ciý«ëbem ,ýrera Prl d'un hom. «tlêem -de

4y

u, %

à
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A N-A --------------- ----------- -------------- dessus du moulage d'une tête de vache, une pla-
que d'argent rappelle les prIX que la bête favorite
a remportés dans les concoÜrs.L a ferm e royale de Sandringham Tout est frais, d'un aspect riant. La femme qui
s'applique à embellir ainsi les endroit,% les pinsOh la reine Alexandra va se distraire des ennuis de la Cour 1 modestes de sa demeure, devait aimer et faire ai-- --- --- ---- -------- - -- -- -- ---------- , ------ -- ----------- ow%4vvvvw- Vyoy%^O~ mer l'ordre et l'harmonie, qui ne résultent pas de
la richesse, mais du choix ing,énieux, de l'arrange-

Les reines d'aujour- d'exercices en plein air : sports variés, équitation, ment des objets. L'influence de la reine Alexan-

d'hui connaissent, après patinage, etc. Apres le premier déjeuner, à neuf dra a transformé jusqu'aux plus humbles maison-

les contraintes de leur heures, la reine conviait une on deux de ses invi- nettes de SanÈýingham.

vie officielle, 1'intéres- tes à l'accompagner dans sa promenade quoti- Sous l'influence de la reine, le village même de
SandrIngham s'est transformé. Ce village ressein-saute activité d'une vie dienne à la volière aux écuries, aux chenils. Les

privée qu'elles sont à chevaux favoris sont régales de sucre et flattes blait naguère à tous les villages, que
les habitante, fort peu soucieux de l'hygiène et depeu près libres d'arran- par des mains aristocratiques, A une heure et de-
la beauté, sacrifiaient l'agréable à l'utilité. Et pourger à leur gré de plus mit, lunch ; c'est alors Qu'on décide de l'emploi de

en plus "les grands de la journée, souvent occupée pax des excursion, aux des paysans, tout ce qui, est la joie des yeux, tout
ce monde mènent, à, peu plus jolis sites ou pays. Après le dîner, à sept ce qui 'le "rapporte Pas", est Inutile. Voyez les

de chose près, l'existen- heures et. demie, le soir, autour du plan, d'ébène vieilles chaumières françaises, si pittoresques
parfois, mais trop sauvent sombres, malsainesce dee gens du monde", de la reine Alexandra, les trois princesses, Louise,
avec leurs fenêtreà exiguës, leur plafond bas et latout simplement. Victoria et Maud jouaient toutes de quelque ln,

La petite cour de Da- trument, et l'on formait ainsi nit petit orchestre. terre battue pour tout plancher.

nemark, qul est une pé- Chaque année, la princesse donnait plu-sieurs bals, Quand, toute jeune femme, la reine Alexandra

pluière de Reines*et de le "bal des comtes", le "bal des fermiers", le "bal vint à Sandringham, elle fut affligée 4 te dé-
Prlnceïsses, a mis en hon- des serviteurs". Mais, depuis la mort du prince tresse pittoresque ; le prince de Galles partageait

neur la vie familiale. Albert-Victor, i n'y a plus on presque plus de bals ses sentiments. Ils se mirent aussitôt à l'oeuvre

On sait que, chaque à SandriUham,,. les, vieilles maisons furent améliorées; de non-

année, les princes an- Qüan(f l'absence de son . mari laisse à la reine veaux cottages furent bâtis dans un etyle-gothi-
F, ýs elne Alexandm a la forme glaie, le roi et la reine plus de , solitude, elle $,occupe & de» travauxdai- que agréable aux y-eux. Les plus jolis portent le--Yale, (le Grèce, les souverains guille, et non pas seulement à des travaux artisti- nom de la reine. Leurs ogives apparaiseentà tra-

russes, y vont avec plaisir, passer leurs vAcances ques, mals à des travaux utiles. La correspon- vers le manteau de lierre, d'O plantea grimpantes et
et oublier les soucis du pouvoir. La reine d'An- dance officiene et particulière lui prend aussi de roses qui les enguirlande. Chaque maison est>1 

tagletenïo actuelle, la Relue "consort", comme Mse ut-ýbeaucoup de temps, car sa famille anglaise et sa accompagnéle d'un terrain, qui, devant l'habl

Mal Anglais, a conservé la tradition danoise. Na-. famille danoise comptent d'innombrables "allian- tion, forme un Jardin d agrément, t derrière un
guère, quand elle était encore la princesse de Gal- éaWl. Elle a des soeurs, des ni s d v p g r

(7', 
L'intérieur de ces cottages est charmant Cinqles sa bonne grâce, son affabilité sans roldeur, dans presque toutes les cours européennes.

»u charmé.très délicatement féminin, -la tirent Un des plus grands piqIsIrs, de la mine Alexan- vaste$ pièces, claires et hautes de plafond, et d'un
adorer par tout le Royaume-Uni. Llle est avàÙt dra-, c'est de parcourir la, c9ppagne dans la char- aménagement confortable. Partout de larges etêtte 1-Agèjý, ùl'el profonds plaegrdi, partout (le bonnes cheminé
tout femme, très élégante, trée artiste, excellente r -1q le, c"Udfflt -elle-même, accoinDa, es,
matt:resse de maison, éducatrice éclairée de ses îeuIe%àýât d'un groo et dans la reluisante cuisine, le plus précieux des,
fIlles. Me remplit consciencléusement biens, un poêle exe"ut, avec tour et
les àevolrs de-son existence officielle, r,6se"blr à eaà nehaudlp. pnppi, dêlý
mais préfère à tout riiitlmlté de la vie re la -Mulson> une grange

-de famffle et les Joles de l'amitié. apeut travailler,'ef J&femme'faitig 1
eeit au chàteau:de, Sandringham, leuive.

üant le eùmt* dexSfolk, que la prin- Des maisons -kl agréables dévelop-
MMe de Galles avait établi sa résiden- pent la vie familiale ; car on aime le'
oý-- IA reine Alexandra ne «laissera home selon le confort et la douceur
pas,, pour, ý»boriie on Windsor, ce do- qu'on y troiive. Il n'est rien dé tel que
malne "Émont, ùÙ Trianon moderne d'être bien chez soi. tu fal&aýdt de leur
à -ren s&,fermeý sa. laiterie, mals le lIria- cottage.un séjour plaisant, la rein&aý
lion d'nue femme duNord" pratique et donné aux hommes le goint du foyer, et
m4uàgèm,,un 7rhalon plus 'Vaste, plus aux femmes. les vertus ménagèreïý.
confortable, plu;s Isolé que le lWal# bi- 101estL qui aura la mals'ou la'plus -net-
jou de Marle-Autolibette, -à ý Vemillea, te;, 1 rldoalYi( les. plus blancs,. les men-
et plus propice à,b reverieî.4u revoM bks. 'les plus brIllantâ, .,Pour couierver
aux calawe phdalrs de l'inlinilte Elle, cette émulation, la reine donne touý les

par le pasm les champs! , ans des prIx aux cottages les..mleini
bruyères roý*s, qu'on découTre au soigné&

f- loin 'des tenT£Sefý, Ipff g-ellêtg sauvazes M'ais la mine ne:êe contente 0",d-e

l et le arque des collines quç haule le regaxder en Pamut Ces, ý.ChRxmtlvtg
vent, marin. 'l'es payàwns. ve ont

rr 
gis, qui eoinplètent le d6imr de $es

/ýýre la, petite charrette royale, app i malues.

geUtiMeMt "Ies RIU«W' toute pleine nue entre partoui",P&llw iL tout 1,8.

'donfants et de jeûn« filles, parcourir, le monde, »ort-e »uxý ffl duý the,
n1enýQ par la Mne; 'lm ' chemins' de, des orangés,,,ýýdés vêýemeuts et des lý_.

livres, et prend :groýkd souci: des en-
Elle passe: en OdUrtUnt 'Of 10W mâ4l%-. Ch4rgés de fgntg. Onre v bercer-uli bébé,,de quel

1ýe chàtmu,' ffl .en 1870, sur r,,mpUmmaMt d!= ne (lues moisA plein collier pq dri poussait (je c âeryl'àux manoir, est de %tyle 1ýElieabeth? . mpcterffie, tourietes tiTett s rIe mi,,pendaut quel& mère
A droite du hall jeouvre la salle à maliger parée de recevoir son F;ourlrýe, était W)rtie. 1«ýxqùflle rencontre sur Iâý

ffl tapisseries eopagnoles tissées d'or et de sole, On raconte qu'une fois, la reine s'arrêt& dans rô'ntà4es Éamiiiîi-qul rffý11,eR1wut dé Mcol, elle le

et »6Yiýre somptuosltA ; de merveil- une auberge. pour -y filles; encore :fait Monter d" ft çhazmttO légère et 1,arataiýüe

leuffl collections SanUtm et de por<5elainég et.d'u- toutes jeunes, l'hôtelier, soup- à lu vous devine , 1

DrotU$1ýan de fIeurAý Car la reine Alexààdr& ado. -gonnaut qu'il -avait- offaire, à des "pemnns es guoit

re les fleurs et en part1caller los Ils, ea fleurlfflé- d'importaii son livre d'iiiserlp- Elle -passé di* heuxe14 dans ýeýo, classe«,
rge )ë »ai= aux. tent-ure«,r"e et bleu, est mou- flous et les pria d'y, mettre. leur signature. Mals les ÏUtuteýg-,ýtnt les écoliere. BIIOIý it»ewýe,

blé cle Mège& recouverts de tapiaserlee auxý Unan-. la prinoèm,'devtnant le piège, et ne voulantpoInt aux qocm "TëV-9 leé habitants, des

«J pAlles, une % 4nus:'ýdë marbre se drespe sur un trahir son incognito erfvit, gT.a-fement "'Uletmu naW $andnu#lýàUi cûlllla,&Klnt s sowence
P%&sba'de rocaîne et de bru,,3ýèmý.. des tapigciewales et 5m; deux Èuesý générosité. Tous fêtent la

lý P:Éirquet.ý, Et -les JardIffl 1... les 'MarWAntoinetté,,,ez Jupe courte, en. tablier de ne. v1etliarde, lesI U,,

jarditm de lOueM, dont une partke, cultivée &Tec 11non, faisait des fromages et se donnait l'illusion vent des
'le bo 'd'étté Colette on Babet. , L« reine Alexandra -Ùe se. ges, dýq

us 64dulgante Que que -la 'Ille

'iÊmte et' aggvage, aYecý »es roebere et effl chutes A1Terdtpcliýt à jou« à la vReýdes rôles illôpéra- avec cetteý ex4ulse, bonne

î1ýàan 1 Mie rangée d'azbIrês lilsteriqueâ, dont comique, mais -en vraie femme du 11J"d' eue' le -valeur - dIr, cadeau, Elle

e]Wûatlà -ýýk 4té planté par quelque peroonnage célè- goût des soins -ménftgeý% *t ne dédaigne pas de.pé- ý assisté, auX u0c4s dee

bre, oondtdt titi ero - PeUplé ffllà et de che- trIr ète-nième des müttejý de, be=re dans 0& liýte- Jeunes IË11le% et ý l'on m-
YxeutWý , OW la 4Y d« e conte qu'un flau66 dIb'

Jeux, ks invités de Wrel- rie de Sàlldrlugbam.
ý%e #0 prouibneÉt -M bnrqùe, pendant la boue, ul- Cette 1alterJeý eot un véritable chalet.sutue,, où meur ' eUgCý,lptlble ayant

un*» 4Ïe, piWýko 61alffl nuits 4rW"S, le 19 c les hôtoo de SAndrlugham se-raseembient quelque- refOls6 deý»e rendre à ile

le &fip*romg aux uneum, qui «Zécutent kum vol- ýtcle pour. prendre le th& Sur le ýùlý ", carreaux -gliee e1Iý n'y, éýait vu
te«, gracieuses & Ià Itwu dm tombee, aux applm- defaience bku-1ýacn, rapportés de Bombay par le cOudnit en voiture; ccMý- 4>

dmgo*limtw YR$MOWK sron»&* sur la n'y-ë. prllaeg ýde -Galles, MQRtFeut la rose d'AngIeter7eý le me W mariée, la Drincêlg-
trâno, d'Jeaude et Je «bardçn ti'Eoog» entrel£Las-' se, -dé ORIL" dut 8tté;2ý

teeps on el: 4mt «01* PrUW"ÎW & a#Lléje4 AÙtotir Une 4taXýère 'de Marbre $oUtkUtl ë
qUe m«nnt dcýs terrines de porcelalme, Caý et là, des stâttWý Pour »Rtf$falre

tês d"onlnlatm l'g'wrJO, élu Imen» et ý,n arfflt (oa

4 J
el,, se,

CI e 4'wî:
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----------------------- ------------------------------------

La Construction d'une Locomotive
Chronique scient1ilique de',quelque aetuaUté

------------------------ ----------------------

Mo ntréal a déjà, aux ateliers du Grand-Troue, A, dans Ieýs dépenses de Combustible, on met l'outil
la Pointe Si Charles, une fabrique de locomotives ; vieilli à la ferraille et on le remplace par une ma-
il va en avoir une plus grande encpre aux ateliers chine tout flambant neuf, dotée des améliorations
de la Compagnie du Pacifique, à Hochelaga. les plus modernes.

Il y a. certainement peu d'appareils mécaniques On comprend bien que, dans ces conditions, les
qui soie-nt aussi intéressants qu'une de ces puis- ateliers de fabrication de locomotives ont constani-
santes, locomotives que l'oit voit traîner nos trains ment à, faire,,d',gutant que le Nouveau Monde s'est
de voyageurs à des vitesses vertigineuses, ou re- mis aussi à, fournir l'Ancien, auquel Il livre des
morguer, avec la plus grande aisance, des convois machines coûtant sensiblement moins cher que
de marchandispis lourdement chargés, tout en ne eelles qui sortent des ateliers européens. Actuel-
semblant nuiiement épuisées par cet effort qu'el- lement, et sans vouloir faire une statistique qui Mise On place des cYlindres et des roues d'une locomotive
les poursuivent durant des milles et des mill-es, et n'aurait qu'un Intérêt médiocre pour nos lecteurs
en se laissant conduire docilement par deux hom- si nous la développions, nous dirons que les usines
mes, ou même par un seul, qui font autant de ira- spéciales américaines produisent, dans une année, mot'veý C'est -ensuite 111I centaine de livres de
vail avec leur Collaborateur mécanique, que Jadis bien près de 3,000 locomotives. plomb, un peu moins de zinc, une certaine quanti-

té de chrome, d'antimoine, de l'aluminium, un al-des armées de chevaux et de charretiers. De toute façon, et où que se construisent les Io- liage de fer et de manganèee qu'on désigile sous leC'est, en somme, la locomotive qui a transformé CODI C'est une opération délicate à, mener à abrégé de ferro-manganèse, du cuivre mélan-le monde au cours du dix-neuvième siècle, et coin- bien, que celle de la fabrication et du montage des nomgé de phosphore, près de cinq cents livres d'étainme les voies ferrées Fe sont prodigieusement mul- multiples Pièces qui entrent dans une de ces ma- destiné à être employé pour la plus grande parttipliées depuis une cinquantaine d'années surtout, chines, surtout maintenant qu'elles subissent des
le nombre des locomotives en service sur les dl- allié avec d'autres métaux, -ci finalement, plus deefforts énormes par suite des poids qu'on leur fait 24 tonnes de ter en gueuses et six tonnes et demievers chemins de fer du monde atteint actuellement remorquer, des vitesses auxquelles elles marchent, de ce fer de Suèdequi est remarquable par ses qua-nu chiffre extraordinaire. Le total doit en être de et enfin, de là pression très élevée à laquelle est
près de 110,000, ce qui, représente un capital for- soumise leur chaudière. C'est ce qui explique, du lités de résistance, et dont l'emploi est tout Indi-

midable de plus de mille millions de dollars, en reste, le prix quelles atteignent, car en fait, ejýIQS Qué dans la fabrication de pièces aussi 'exposées à

prenant une valeur moyenne pour les divers types ne demanuent pas un poids extraordinaire de ma- de durs efforts que celles 'qui constituent une Io-
comotive.« de machines. tières premières.

VEurope possède quelque 65,000 locomotives, et A ce propos, m est curieux de chercher àý se rea- Et maintenant, Il s'agit de transformer ce mé-

dre compte quelles o t e tiè 8 P mlè q 1 tal, comme nous le disions tout à l'heure, de le tra-fAméMque, à elle seul,, en compte au moins 40, 8 a c s ma re re res a vailler avec les outils les plus divers et les plus in-ý000, grâce à, l'immensité du réseau ferré des Etats- entrent dans IR Composition d'une locomotive, et génieu«x Pour qu'il prenne les formes les plus va-
unis. qui doivent être travaillées et mleeeen oeuvre par riées dans le moins de temps possible, et en of-

Comme dailleurs Il faut souvient renouveler ce les Ouvriers compétents, depuis les Simples pou- frant une solidité A toute -épreuve,
matériel, d'abord parce qu'il s'ime et surtout parce trelles qui Constituent il-% ehâsBiB, Ou les tÔles cour- Sans vouloir médire des atellers europ6ensi, et
que des progrès nouveaux se font, qui rendent le bées qui entourent la chaudière, Jusqu'aux tubes français en particulier, Il faut bien reconnaître que

des locomotives plus économiques,, de cette Chaudière,, aux robinets Innombrables qui C'est en Amérique Surto-ut que a-est développé cet
augmentent leur puissance, on construit constam- sont répartis un peu Purtout, lux rayons ou, aux outillage spécial creé pour la confection des pièces
ment des =chin4Eý& nouvelles.,. Pour peu que nos. dg locomotives. Nous n'avons Pas l'intention de
lëctelum regardent autour deux quand Ils voya- suivre P 1 ar 10 menu les Opérations innombrables
gent, Es ont certalulemeut remarqué que ce maté-
r1el de traction,, les IpComotives 'des auxquelles on se livre dans ces ateliers pour cous.

g=des compagnies, s'e .gt truire une locomotive entière, d'autant qu'il y au-
l'ait dans Ces détails des explications beaucoupýfütm* depuis quelques almées, tr(ýp techniques pour Intéresser nos lecteurs ; mais

Unis iffl pltz grands. àtelleS de construction: de nous vOuldils du mohis, par ces quelques lignes
,Iôc-emetiveo ge:trouv-ent aux Eftàts-Uffla, l'industrie avec les vignettes qui les accompagjjentý doùner
;ý1e ce qu'on nomme '1W fabrIcation des locQmotl-, une IdIée de la varieté de ces opérations et de la
ývee occupant' une placé énorme dans ce 1 pI facilité relative avec laquelle on les exécute main.
Tout d'abord, cela tient,4-ce.que les AméricaIns tenant qu'on possède des OutIls pýerfeetionnâ%' et
renouveUent volomLtierg leur matériel de traction aussi qu'on emploie l'électricité Pour commandier
il8 = font point comme les hienleure des compa- la PI d'entre eux.
gaies eur,ýyp6eun(w, qui inéiiftent et tout durer -lés

ýepiewee maebineg on les entl'etenant minutieuse- VULGARISATOR.

, 1 -meet en ksréparant sur toutes leurs facies, êtý en
uujiât paYfois subir une transformation qui

,rappýël quelque peu le, célèbre 'I' uteau de Jean-
Cýest aine qu'on yoit fréquemment en Euý CUANSON DE JANVIER

trýer des #4uâ délanneue Par (les vieux-
dont la dai» £le construction remonte

ffl , 190 méme- IDU- Amérique, C'est exule- b,,dîZ,3s Je, roues, aux tiges dei; pist 1 ons, aux 0 le clair matin, la belle gelée
Ment le contraire On ne répare ;'aE4-'CQI'ValnCu bielles qui battent 16ur mouvement alternatif sur Un soleil dý8rgent sur la plaline blanchelI que les Taccommodages Iloe pas éw- les Côtés -de l'engin. Veme une c:firté frileuse et voilée

et gurtout que,, par cette, méthode, on si l'on rassý 1 emblait en nu tas to On sonI la meýSe à to-ute volée i
garde en des outils qui sont bien lnurleta-8 Us le$ matériaux

inécessaires. pour constituer une locomotive, on ge-'A eux que pemettenf de construire lei plus r4-
QeffitS progrèê L' aussi, quand une locomotive est rait t'out à fait SuMriedu.fEdl)le volume de Ce, tau,

mais aussi d« la variété des élêments qui le fo: 0 la bonne bise,, ô le beau dimanche 1
de qnýeiqU'e@L années, part on a Surles arbres morte aux ramures nues.ý-,lVaRgIné îes dispositifs nouveaux dont ou eeére ment. Nous congidérons, ýau restei une puIsSante

locomotive ÈL représentant un des En fins diamante resplendit le givre,
týue 8-Rgmélitation de une économie L'azur froid' SI travers les nues 1types, aujourShui çùuramtuent. en usage.

ment esowitieil de la, machlné,.,C'est l'acier, dont Il
44e faut quelqný 28 tonnes et dieihl, et qui est fourni

Par 1,eja étabI1Rsemýnte méta1IurgIqüesý pour. être. VOU mes gýAItés Fjoudaýn revenues,ensu _ Mon sang 8- réveille, et Je me sens vivre 1lie pasgé au foyerde la foI tm-niform6

chaud sous les coups de m Adieu Iffl touchante tout rayés de pluie,
Y urtýËauý puissoumie à, la

Iline -et aux outils dl-ve" coniÉté les àutres M&, Et les pleurs brouillés des morne$ aurores 1
taux que nous allons citer.

Comme ýde juste, ponr.,Ce: travail ik chaud dont Les grand% Il
'noua venons de parier, on brà e orizÜns brillent, et j'oublie

=e Certaine Les. $01
r8 gris tremPés, de mélancolietit6 dt coke, de 'cWarbàn ; le feu,.,Jone; en ef, Sur le sol durel demi routes 60noregIlfet, un rôW prédominant dans touteslei opérations Allons rfflplrer l'alr de la prairie 1et nous pouvons dire ýL ce point de

vue qne, -en GýhGrS d,ý% métaux dIveM, Il faut un
approvisionnement de plus de 98 tonnes (je bouj1je
et dIniQ tonaes 4e coke pour mener A bien je OUS les 9IRCOnS bleus chantent les foutala" 1

e purs cristaux que:leherbe ett nginjevaÏl,:'e9 'C 311strUûtlýYIJI lôcôulûtive. Il faut eMý- Moi, ceore sept tannes de ter forg,&, ceur allée vibre et se no4edeux tonnes envi
1ý Aux ftAls carillons dies cloches lolntalnes 1cýbl fý1ille b!AÉýhe, t>t plus de cinq tonnes de culVre,

-ÜtAUtr»'daM* la multiples robi
et, tuyi x qu'exisent le fonctionnement dIý4uë Uq

o

4Ï

5
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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

'La qr ê' ve des Employes de Tram'ways
Mes très chers frères,

Elie est doublement de rigueur, aujourd'hui, cette appellation fraternelle que je

voue donne. -Les hommes, eneffetý sont tous frères en Jésus-Christ, et ceux-là doivent F&
tre plus particulièrement qui, à nue toute petite différence près,, remplissent dans la cité
les mômes fonctions. Or, c'est un journaliste qui vous parle, à vous, conducteurs de tram-

wayal, frères en véhieulage des Conducteurs (le journaux, petits chars des intelligencee dans

le monde des Idées.
Donc, mes très chers frères, J'ai cru devoir vous convoquer par la pensée au pied NO US M A RCW

de cette chaire profane qu'est 1-Album Universel", ou plutôt, J'aicru devoir me transporter
en esprit dans votre salle de déllbératlons, consacrée -désormais par les pouvoirs publics au-

Mnt que par le droit absolu de réunion, pour voue adresser tout particulièrement la parole.

Votre grève contre la Compagnie des chars urbaine a -été une victoire. Que la joie o t

bien lêultime de votre triomphe ne voue fasse pas oublier le sort déplorable de maIntes au-

trýes corporations ouvrières qui nesont pas près de connaître l'affranchissement que vous

avez obtenu de haute lutteý Et, de même que vos frères des métiers déjà, organisés en asso-

Cations vous ont aidés, voue qui êtes, maintenant organisés, aidez à vos frères moins bien

partag(W que vous.
Aider-les par le conseil et par l'action prêchez-les de parole et d'exemple.

De parole . Apprenez-leur, Wils ne le savent déjà, qu'il ne doit plus y avoir d'escla-

vage dans le monde; que ce fut nu siècle barbare où,de prétendus philoqophee disaient aux

plopulatione asservies : 'lesclavel; soumis à vos maîtres.".
Apprenâ-1eurque, dans une société démocratique comme la nôtre, le louage du tra- W A .-ýA

waU est, comme tout autre contrat, régi par la 1 loi 1 civile» etQu'Il ne confère pas absolu- L 1K ý
ment dumolus dans l'acception païenne du mot, la qualité de maître à l'employeur et la

qualité de serviteur il, l'employé.
Apprenez-leur que la méconnaissance de 1 ce principe mwi-& de la part d'un employ-

leur, est 'un attentat à la loi civile comme à la loi morale et, de. la Part dýun employé, un attentat à la solidarité ouvrière jrom e à la citgni-,

té humaine.
doivent -leéet-à,-d We oba .erre

Apprenez-lew que, pour avoirla notion vraie de leurs droits autant que de leum devoirs, ils 17,

èt, lim , Apprenez-leur que, -pour se défendre Yi etorieusement contre ceux qui voudraient les opprimer, il leur faut di ýr

comme vous lav fait.
tIk, l ý, -, ýQùe d'autres enftignemebti3,par liL parole vous pouvez et devez encore leur donner, depuis le simple ýcon»ejl de votie propre f, 1 onds, en

=ttëre pratique,, jusqu'à PeneleigneMent le plue'élevé, empT=té, aux--encycliqý3eff des papes ou aux traités profanes en Matière dýécoi;LonUe Po.

..Dloxeipple. Oh 1 c'est ainsi, me% très chers frères, out dl e, quevél pouvez et devez prêcher le plus efftucement,

Prëýb1» à vos frères, par vôtrý conduite, wrespect de toutes iel lois divines ét humaine&

Prêchez4eur particulièrement Veboémuoë des comMtýlozw. du contrat ilni kie lie =t employeure,
7, ýprI ctic 'F oux du traWil, la ààbiiét4, l'épargne, la dtgnil,ý6, 1'&mbltloli; prub'ezlënr, to,4t. delà dexeiLp1ëý, ...............

-lu que dau!t >eh éMgRreý t Býef, toufes elelles qul'-Mêýýt l'homme Wdýe8kuà de'es. condf&n mome

Pour vous ýntrât»r à Stapôstolût. par lexemple, fwnffrez; mes ttès chers frèreo, que le. vo1DJý,4,fflque uu,,eUAOt perl ne vous.

peut-être parlé, maks que lë.publlcý attend partieulièrýme-jiLt de votre nouvelle assocliitlon.

Vous n'ête6ý pas sans savoir que des plahites ont parfois été portAýs contre des conductem fiii oràbi'.ý46 la Àcompa-gffie diwtra'm,

IWIý"& . l[,e4 est même résulté des destitutiotwy des renvoie arbitrý8drýW et, iüju*tes, en cela du môiùu que les: acues6s nont pas eu jemwûn de

K1 'l' défendre, 4e se d1owpet.
pourqpel ne preu4rlez-vousý p» riblUadye d'une mëgure que toutes les organisattoüg ou*Mère« devraleùt: adopter D' régarg leufieel

àmSbreo, Pas ýV0us-mème8 toute cause de plainte colitre 1nù de vos membres,,et de Iroo- 1 'Tý

ings CI qui auralt été trouvé coupable «Une 0feeý gra"::dem. le 8eiv1ë04ý ýs0it 4, rég-ar(l..de. 
1"ý

r 1
bile ou

de, výJus mpréeenter, mes tÏ68 chers frërm, que trop imouvent-dams:lé passé on ontdéfendu de

u" meSbrm 4u"d eneg auraient d* être les prêmièees à les cûïýdamnelç..

vwwolautý«h défi être employée à la s1ilveigarft du droit et :ùoný pu au triomphe du. toi il "us est l4'aj&t=ý zmoft# pêl de m&

ël e cei Ërinelpe, que'vCUS Pu donné pour base à vos, revendications- contre la Compagnie dw.:,tramwaye, et, q

pluel qn«'t;ùtLle a-gtS,,chûee, prc,ýablëment, 9agný à votm cause cette «Mpatbie ýebUqnç (W .-#ou,% a puls*M!ý ïd«,M ý4anw votre récente

en delà âë Meu ýd'aütl"' ffleàt" votre a9sociation n'a Pm oeulement des la
vouz l«M le public, ýqgt'114ý ttiM

votre travaâ, maig ënvers, le ]ýubl1c avec, qui, vous lo't'ellis eu col comaguel ; ip-aýem e$

»Ixr"ux, avant qu'elle ý le fùt Civilement pur k conseil de vine; euvere le publiel dé qui lËL co&Vaýntý eu' '4114w
-en uaatiêjre de trAngpý

*4 M" trm thm frëýeý Il YOUÈ inglombe; ce devoir de constituer dtlw,<"tre i

toute eau»e de YWute val Y 00M, pexèle par Contre run de voléi membres, soit JÏ'ý* jroý N l*épýrd

ou tnte wfim ýdoistilau de ses devaire à- YAgard du publ4xý, m de là Cempaknle des triimawayjè -dai» rexercfcuý de ftw touwomig.

coi»tituer ý-ba paredl trnnwAl 9ërMý, èÊ60re, peu de Cholet vous, devlezën laifflet Iguë voliistence, au publi*

MuoerAe d&" lm ý»= ux-ý »eil>andSà totw ont deI plmutem à,ýfR1te -contre l'pu e vos mýe)abreg, Po-a-r

lou 4gaTil, "m % votre &«WlRticu, a'r« li isratude d"M lottenir unpromet

DU cW ý0kJLde ulâueolle du princloé de illamoclatuâ4 výotre-*ùdétI ou ýeý

',toxm&)Q, ama prêché ' Wexemp> Siùlàë îàtutbwsoddté Ouvrière Vieille d,ý 20 on, etcQie fait, ZM,4û1,aý

#mté autiýë &,gr&Uir dang reÉtýMë; PI Qlý erinCIPe de I*awo*fflou je Je j%ý eeLogre bf.0t eje dM

fÏýre gap t#l e ContreL la eondulte, de Certalu

d-ýýr- gl%àz& «## 1,II ýtiblfiu ce pl de I'aakwl&d«n et vous fç"go=clpm de yà,ý4,
ýù le matm tôft eneète at>tim, -eue auw, la co:car(,ý-_ QI

col 4e Èüt eà fflme, fémps Y0ýI 4»,esoelý Mté u et l

'bot

a Il Min
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--------- ^-0414041 &OWO~ fflo -------- pour gagmer, Il est nécessaire d'arriver avant l'au-
---------- tre joueur à, caser sm propres pions à la place des

pions adverses, le SI à, la place de son semblable..
le S2 également et tous de même.RÉCRÊATION EN FAMILLE Il y a trois phases l'attaque, la contre-attaque,

1 1 . 1 le classement.
------------- ----- --- -- ------- ------------------------------- ovva

NOUVEAUX CONCOURS =ITE AUX LETTRES

Reçues trop tard pour être classiflées, deux ex-
TROUVEZ LE NOM DU COMPOSITEUR cellentes réponses au concoure de ma, maîtresse

de pension", de : Madame Ad. Binette, 260 rue De-
Le dessin ci-contre contient le nom d'un grand lisle, Sainte-Cunégonde, et Madame Alfred Bou-

c .ompoelteur de. musique, auquel nous f-ommes at- chard, Bienville, Lévis.

tachée par plus d'un lien, et dont le souvenir q.oit
être tout vivaceen notre eeprit. Trouvez ce nom.

La première personne qui nous fera parvenir lx4

solution exacte. aura droit à un magnifique album A CEUX QUI PRENNENT PART AUX
musical,, rellé en veau, contenant les dernières 1 1 CONCOURS
créations parisiennes.

Aux personnes qui semblent tellement s1jntéres-DFUXiDME PRIX.
ser aux concours hebdomadaires de TIRÈýSIAS,

Tin an d'abonnement à, 1-A Ibum UniverseV nous donnons les conseils suivants

TROISIEME PRIr, -AdreýLwz vos réponses .Tirésias, -Album Uni-
versel'% Boîte 758, Montréal.

Six mois d'aibonnement, IL 1-Album Universel". Rien nie sert de venir porfer.vos réponses vous-
prière d!adresser toute correspondance à TIRE- mêmes.- Servez-.V:Ous de la postf- De cette façon,

les éloignés et les proches reçoivent plus de jus-SýA8, «'Album Universel", Botte 158, Montréal
tiee.

votre -nom sort parmi les vaiinqueulis des
Prix, prévenez Tirésias pour qu'il vous fasse par-
venir le prix en question.

RÉSULTAT DU CONCOURS LE PROVERBE OTTOMAN À DÉÇHIFýFRÊR-"-

LES DAMES
ce concours présentait, etoyons-nous, moins de gonde Dr B. V. Boulanger, Malnaie, comté Char-

difficultés qneýles autres. 'Aussi, les Coneurrents-- levoix, P. Q. , A. Dagew, dkPU4-greffter, Cour de (Solution du problème No 4.)
-1tu: nombre de 478--nont-ile. commis que des fautes. Circuit, Montréal; Mme J. Dha#rûl, - 124 rue Ber-Pl,
de diotractim Pour déchiffrer, le proverbe -otto- Montréal ; Dr J.'-,N. lýalidry,'618 St André, Mont- 16-il 6-1

il--c 1-7.12 18 etc.
s'a#%ýÉlt q1u dÉ lire les lettffl. en: cow- rM1;ý Vital M&hètte,, Pointe Clatre, P. Q. Mar- 45--40 7 etc-45te Rattey, 65 avenue Primroee, Ottawa MmeM-en=t par le ëoýn gauche:du haut et eu allant guerl .

A droite par diagonales, ce, qui forme ý Dieu seul 'Baux,ý 4612 $t DeùIsý; , IL, Langts, 28 Alken St., 6-1 45-50

ùphète. 7. 
1-6 gagne.

,,_ýegt Dieü, et Mahomet est son Pr Lo*ell,- Masé. -; Edouard S. de 'Carufel, tue du Pla-
Nombre de perso=-es oiat commis dAs fautes de ton, Trois-Rivières; M. 'VVIII'Èd Riendeau, 679

diatmetion en nous euvoyazt. la -r4POnsé : Dieu Ave. Hôtel-de-Ville, Montréal ; Clément rÈtemblay, ---------

ýee Dieu et Mahomet son ýeul piophète, ou Dieu 1-28 rue st (xermain, Hochelftia, Montr6al ; Melle
iet Dieu seul, M homet U prophète, etc- Orpba Ouellez, 27 rue Alexundre, Trois-Rivières LES ÉCHECS
ýja premjèreý soplution exacte QUI nous soit par- M. J., V. Bélànger, 76 Sherbrooke; Alf. Lacasge,

.venue pair la poste,,ÊL nos bureaux, est, Slie.de Dép..'des Mines, Forêts et R -Ûcherlesr; Melle Résé- PROBLEME D'ECFrWS
jooàpjilne De*citi7les, Lévis, Q., qui se trouve da Ste Marie, Marleville, P.-Q. ý Léopold Genét, Par M. E. Saint-Maurice, Montréal.

avoir droit au premier phX. Lachine Locks; Charlle FI«hýr, Chaffibly ]Bassin ,w Noirs, 6 pièces.Marie Gravelle, 165 rue St Patrice, Otta a Melle
ýAIoy".PouItn, St Martin, Beauce, P: Q. ýp09t

itebeua S ]3raEk, ville 41es Brables, Office Bolduc, Hamilton KIng Strftt; ChWýde

.111,brtneur. 1 - , Blenville, 256 St Hubert MontrW; B. Fi-àn,-Iz
DoIroný Métapédis, comté Bonaventure; . Jofi.. ýa

JýRfflnnî1ff PRIX, Lév«ffle, Ste,Ànne de la PoMtIýre, X=OnMokà,
P..Q. ; jeýÙs Coilturet But W>herbrooke, Box 2dj FÀ/

J. IL 'DcIrÔMe, ýPlýette,ý. P. Qý Auguste Charbonnésu, 56 Pare PréfontaIne; 0.
Outuýet 988ù S t Laurent, J. A. Cu4ýaàrdi, 177ÉL- ritiol:,
Cafimplain; 0, A. ATcha-mbault, 8093 8t,ý Hubert' 

L paquet 48 Châtenficay, St sauveur, -Dame Làuis Bmeher, 84 ifotLtr6al
;'Ovlda Robert 165 Duvernay, Ste Cnnê- Ad&àrd 1ýper1e, sorel, P.

ré
NOUVEAU 'ittr: "tm.t d'un pore três ImparWtý Maintenant cha-

LES V»RT$. BWnes, 7 plèem.
1-58 blÉmS font mat en 2 coups,

rýejýmett«Lým*1 tant dabord, char=
Il dg ve-us, dire que c'est le Voici une RuOcà()te 'qui rappelle Celle de Turen-

(Y,*t-touteune ne et de »on valet, que noue &Vong racontée
Loufs XV avait Pour val-et de éliambre un hom--ce,»n très ChArmant, tzé 'mu, ioàrýrendn4e me estimable, mais 96rieux et peu dispoM à la

un -qurt deùre iWa= M ý PzQ-feý ; rIffl
QM41*-,At iïwù'9 effsal Pm- Un igolrqeal)plt" sur b&1«0. ce serviteur at-

-tfk4emü êeýguaubt Âe tend0t, le coucher du roi, LOUI8 XV entre et, dans
'Un Mouvement de gaileté, peu eftllt pour un mi,

et 4ek yulétée main qul ëtalt 1)'rOvôÇmé Par l'attitude d ece valet
de -chambre, Il le aPOqu,- nue clnue des mieux
Conditionnées.

ts _plue nobte; a lie valet de tbambre ae retourne lestemmt
"ré ünj«ý, Là, 'b-at que Ilôn rtpoater ; MRW, recônnaimmnt S& m4eet6 . pour

4xépwloot" toùt autriW, ý,' lm, delix -bleu 1 dire, dit-il avec humeur, anm tljioe. ., , li

au début +

d'ý, e,1141,Cfièr, les- 15,
4istinete, et, 01Wzffletýt
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RÉPARTIE ENFANT TERRIBLE

-Ah monsieur Quand je suis entréef dans la chambre de mon enfant et que J'ai
trouvé' le lit vide, je le suis devenue au-
tant que lui

-Quoi ?
-Livide

-Tu as beaucoup d'argent, mon oncle ?
-Pourquoi, mon petÀt ami ?

NOMOMARIE. Ma chérie, ta salade n'est pas aussi bonne que celle que maman -Parce que, l'autre jour, J'ai entendu
faisait... papa dire que tu étais un riche Imbécile

MADAME NOMARIE. - C'est Que, vOI13-tu, ton salaire n'est pas "aussi bon" que
celui que papa "faisâit DONNE PRECAUTION

ODONTALGIE
ELEVES BIEN SURVEILLES

W

fa LE DENTISTE. - OÙ est Ia dent qui vous
kt mal, cher monsieur ?
LE MONSIEUR. Celle du fond
LE DENTISTE. Zn étes-vous bien -Que distribue donc votre domestiquesûr ? tous lez Invités ?
LE MONSIEUR, Sûr et certalh 'je -Du coton pour mettre dans leurs oreil-

Monsieur pensum tiný une discipline très sévere. Mais comme Il est myope 1 Plus que celle-là les... Ma femme va chanter 1
an pot et aûkýIoséAes jagnbei, Il a recourâ& à, des De-

ttts subterfuges 1

UN VENTILATEUÉ IMPROVISÉ

'A -- Mille 91aÇons du, Bengale. qu'il fait .- Si Je M'évente, le ne _Wm; rien, je ne tra-

'41nal, il a une kooguý-Ya8 wrvkùer me$ ê1,èIYe!sýpeudant létude. chaud ici 1 On me a vie, ce n'est pas une Biné-Zàa parole, dans vaille pas.une ajânexe du r.1ree. 1À.d.et, h litoire. cure. Cep ...

En pendant ce inorceau de Unere au ... Mais attendez Chacun mon Idée.mur le long d'utke ficelle, je pourrai peut- U'Ost-ce Dam ? Et en Plarîmt mon toutou Foxét to'rem#xUer à la ehaleur qui me. gutfnue,
u: CQMot ýco"tiQite pour ýegonf* nit'ilg ne mur la table, Je =ls>slvoir trouvé le systè-

C'est kuot me direz me deune ventilatiqu, supériem

î

-Et b»An la tue énft d6con'hit au dt inon à Umm
tirer lu oreilles qu d Ils n'gendol=$UL Ibo ýV,

Al,

_U,
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- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - s'est lais-é aller à la gri-
- ------ - ------- serie de la vitesse, à, la

joie de se sentir délivréeLA MODE ILLUSTRÉE vraiment des lois de ;a

pesanteur ; nul souci de
A PROPOS DE PATINAGE 1 1 équilibre n'est venu

- ---------- 
troubler cette quiétude

parfaite. Tout à coup,

Nous demandons bien un dehors au contraire, si on se tient sur le voilà que l'ou se trouve

pardon à, celles de noý pied droit et si l'on se penche également à droite abandonnée,' sans nul

lectrices qui suivent rl en tournant à gauche, on fait un "dedans". En soutien, à, la merci de

assidûment notre revu,- combinant les "dehors" et les '«dedans" on obtient l'équilibre instable des

hebdomadaire fur le cos,- à. peu près toutes les figures possibles de patina- patins. Là belle sûreté

tume féminin et les chp- ge. On lie sauralt donc trop les travailler. dos premiers temps est

sacses de la mode en géné- Ils s'exé,cutent égalemput en arrIère, mais tandis envolée; on nos i, plus

ral, si nous les entraî- que le "dehors eh avant" s'exécute sur l'arrière du avec la. M8eStrift qui fai Les premier pa» sa
la ga- fesseq1r. - C'est lorsque l'on

nons cette semaine dans patin, le "dehors en arrière se fait sur l'avant du sait 1 admiration de )our la prlas'essaie, su r i a giace 1 1 - e
un domaine qui, tout en patin. lerie, les "dehors" presti- miêre fois, que toutes les diffl-

permettant aux modes On peut alors aborder le "huit". Voici comment digieux et les "dedans" eultés du patinage apparals-ý

de s'affirmer, n'cil est il s'exécutý, : on part sur un "dehors en avant" de hasardeux, on se conten-

pas moine à proprement façon à, décrire une cour-

paxIeý du sport. bc et à revenir à son

En tous cas, une cho- point de départ ; on sa-u-

se que je puis affirmer te alors sur l'autre pied

du patluare.- sans crainte, c'est que et on exécute une autre
d'entrai- c'est un sport à la mode courbe ' équivalente ende soi et
le tout- et que nos Canadiennes sens contraire.

lit% difficultés. encouragent de plus en

plus. Je Y-eux parler du Le "trois" est un peu

pa tin. plus difficile. On part d

'En effet, Il n'y a pas de sport plue élégant que mêine sur un "dehors ee

le patinage. Il elst tout en courbes légères et en avalit", mais à la moitié

euvolements rapides, Il n'évetille Jamais l'idée de de la circonférence, on

l'effort et donne l'impression de la vitesse aisée. s'arrête et on pivote sur

Il est aussi un peu mysterieux pour ceux qui ne soi-même, de manière à

1'ý'nt: Jamais pratiqué. Par quel prodige peut-on revenir à son point de

se tenir sur cette mince lame d'acier ? Comment départ sur un "dedang

eut-on, de la sorte, glisser, se poinèher, s'arrêter eu arMèlýeý'. On repart

net, faire des virages d'une brusquerie qui déroute alors sur l'autre pied

le spectateur par un dehors en

Par un grand entraînement, peut-on répondre, avant", comme . dans la

veagnt développer d'heureux dons naturels. première partie du mou-

S'il lie faut guère plus de six mois, en-général, , ement
ris et te W'. C'est

pour bleu apprendre à se tenir sur ses patl à RQs la "val

êtremaître de ses mouvements, il faut plusieurs une des pluis. jolies ebo-

anhéS pour exécuter tvec aisance tous les petits ë;es qui soient que- de,

toiurs de fore, "bltUela aux'patlneurs habiles. voir un beau couple de
patineurs 

valser.

En théorie, la leçon.-du patinage est très simple C'el

et très courte ; il n'en est pas de même en prati- ne se peut guère, à, eau- k..

que. Voyons d'abord les débuts, c'est-à-dire la rela ýse de l'orchestre, que

eherche, de 1-equilibre. Il suffit, soutenu fortement dans des endroits cou-

pae un professeur, de poser les pieds exactement

eomme dans la marche, en ayant bien soin de ne -

pae 1eý écarter. Le débutant doit sexerclar à mnr-. 'un -dehors- en avant-
Le DEHORS conmi-ile ?4 lâclluer

ýher Our là glace avec »@$ patins Comme Il le ferai 1,,,rp, du c6tê où lon tourne.,
ew ia terre feme, Peu à, peu, le professe-Ur le

4.1
soutient moins. C'eatle moment où l'on Dom-

ce à chercher à; éviter la raideur dans ies r la glaee - Le premier Pa&.-Il n' de sport lilas seyant à la femmA qne le p8unage.
il n'est pu très, difIldle. d'apprendre à sel.=3 laiglaee. Méme dans lludeciston du Il preMfe]ý

0,, 2, ki n ejoue fam rpe reste touj ou rs g ý,ýiëuse. Il seMblè inùîne que eette eladherje soit un Charme
lus, lei noue en jupons par cette, phCitog-PlAëý1

Quand on est un peu plus,ýsùr de sol, on pame

, leil- à Ilemmlee suivant QUI te &avarwer, du ýËlIeux qu'oIL le peut, avec lýtmjque,

conslete à ae tenir un Sollùi d'éviter la chute.

plus longtempg sur Mais bientOt Dette appréhension disparaît. On

C chaque pied, de maiýIère e1fflaîe,ý9eUIe, tous les pas qu'on avaJt fait à deux

il 1 *e amtIr glisser Légè- ou à, trois; à partir.dé:,de, molù-iý,lit, .ffl: ý«ÛltPa7

rentent. Dès -que Yon: est

ameï fort pour exécûter .:Du reste, il en InfIniment moles agr,6abk de pa-

'Pli ce Mq1ýYe- eèfil qtecin couipnguk 'C,4-let ý0e ÀlaiexpIfçluýL"

nient oÙ peut *re que les rapides liéesmr la glace. , On f;e

1110,11- commence à 'oavoir Donnait 'A twinG male, gi, d'iiu' coup d'oell, on s'est

oe tenir gur su pattn& reconnu mutuellement bom patilleur, la glace

Il reste â: ý apprendré tDmpue, si J'ose dire, on *e prend par.leg niEùng et

leg Idebciwl et les I«de- l'on part da-ns le rythme égal

daneenavant et en ar- JuSqu'à re qu'un eRPric,,,, UouY-eýu ýç-ouigfasse vous

sApaxer atisel rapidement

C'ê*t le "*bote quf Un conseil pratique pour f1uî d bSin. bot-

permet dodécrire tneï4 et de bong pHttiliý sont poue

-cowbes , gi '61éentée et Les jrêip"
Zfe sp Px d'aberd î =r-

oi rapideg. 1Iý conoisite 'A à,, ,, jam Les patins dei-Veut Ctre VI" aprM la- bottine,

Oé t,8wr $Ur le pled dÜ un pr0*M00Yý à5 ft nonSImplemeut a2ach,ý8 par = 'système ýýuel_

-ýeté oü l'on Veut . tour- conque, et Ifs wottine« à, Igeetm iwntpréf4mbles.
penche Et =Intellant, s'il est bleil o0rWuý qu'on n'

ner et à.ee r en
ý,vprts. IÀ. valse '-stÈr Pa- ra -pas appris à patiner à, la lecture de'oet altlcley,,
ti" alme. lioupifflée Ct on aura em àcqu4rir le go

IlUe hàrmOnte de geees et ýje i4erais tropheureux de ceý wul et modeste r&

-ne jamais.
même terape de ee IM_ que Volirm va .itut.

posséder le besten, ordi.,au ýL&,Vmlse.-VCM. Le "d, V618et Il Elle est plue en-»Mm les DIF,
contrain, «ýekëcute en se 0avo natre

110»S, le:9 DUDAM et 190
penchant du ebtë oppoe TUOIK Moue e«, 'bý1 , ;À et«t
à ffl1w où l'cil t0uTný et

cement jee. et éad-elLoé,
à fe tenir de méme sur J'ai 'OU17 Mo, f,ýGftS, dit etdùvtw, lino I*

ulto langue car 'oedi, on la de il ge, eu ýrem:pl1e de, terré, J'y al sertif dt» mpucium ét 'a
le -Pie& oppeeé. Par ex- pour,.

wmbwaut leo debon en, seaIt %st venuëZ10e, si, tournant à t et e.7".arrlè,7e et le dQbueüs; àais-tU, ievassor, ce qul, e
*MC-twe 99 ft tient mur des obao", et des

Z O$e-"4 le pied et Dll »0 ta mno&týoit fflt curjeuse fflnd on f'n'to, venir - -Polût d'u teut Il est mu nu *ëliron 4ëe VI
pe#p«. Il t»=ý tiner '50 fitlt retIMt Ma tatftê.11

i Ï*f9fjý pe"be à gautbé, C)à faIý la prmlèr-e to%, de Pa

7
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-------- -OIV~ ---------- à craindre que de ces dialectes provinciaux, que
so~ - - - - - -0wwýw%0wwAw' nos enfants -ne parlent plus, et dont il n'existe guè-- - -

re de documents écrite, Il ne reste plue trace. La
désuétude et l'atmosphère dissolvante de notre ci-LES PATOIS DE FRANCE vilisation. trop avancée les auront fait disparaitre.

Page littéralre enprnntée J& l'oeuvre d'André Theuriet 
ANDRE THEURIET,

de l'Académie française.

En dépit de mes qua- le" pour désigner la telle d'araignée Ne sonne- *m-
rante ails de Parie, je t-il pas à Poreille avec une aérienne légèreté qui

V suis resté provincial dans rappelle la délicatesse de la dentelle ouvragée en SCÈNES BRETONNES
je tréfond de mon être, forme de rosace, que I'insecteý suspend entre deux

et je J'avoue sans fausse ou trois brindilles d'arbustes ?... Et le vocable

honte, car ce qu'il y a de "régrieuri", qu'on emploie dans le dialecte lan- LE PARDON

ineilleuren. nouS, C'est ce grois pour "morfondu", ne vous fait-il pas immé- A Juleq Breton.

A travers les ormeaux, un ciel de couleurque nous gardons de la diatement penser A quelque pauvre diable recro- grise

saveur et de l'accent du quevillé et grelottant sous le gel et la bise d'hi- Eclairait finement la pelouse et péglime

OÙ lOffic,-- avec Calme et ferveur s'achevait.pays natal. Un vin qui ver ? ... En patois meusien, une plaie cicatrisée se Les femmes au portail, les hommes au chevet,pas "le goût du ter- Domine '«viselle" ; ne pensez-vous pas que ce ne

ée Sur l'herbe agenouiliés, égrenaient leurs rosaires,roir', est un breuvage pittoresque rend bien mieux que "cicatri(>"" l'id Tandis que, dans la net, les chantres aux voix Cla!_plat et négligeable. d'une blessure qui -s'est fermée, mais dont la mar-

Aussi ai-je grand plat- que se voit toujours ?... [res

sir à fréquenter ces dî- Tout comme la langue classique, les -patois ont Psalmodiaient en enoeur. Le parvis était plein.

où les gens de la d'ingénieuses trouvailles pour exprimer les divers Les gens de Pl&-Nevez et ceux de Châteaulinners 
Etaient venus, parés de l'haAndré Theuriet même province se réunis- phénomènes atmosphériques. Ainsi, en Poito bit des dimancbes.

ils sont nombreux 1 U, Les femMeS avaient mis leurs neuves coiffes blaii-
sent à des dates régulières. les paysans disent d'une pluie d'orage : c est une

dans Paris il y a les "GandeW' des FraiicsCom- "érabin,6e" ; mais, s'Il s'agit de ces tièdes averses [elles
Et les enfants dormaient, aux Jupes accrochés.tels, le "Mateiaim", des Savoyards, la "Soupe- aux du printemps, qui -ne durent que quelques minutes,

choux" des Auvegrnats, le "DînQe' de l'Est, et la ils les baptisent du nom charmant d"'avrillées". Les mendiants aussi, sur leurs bâtons penchés,

"Saint-Nicolas" des Meusiens. Ces nuances d'exPremiOn existent également pour Arrivaient à la file et d'un ton lamentable
PrésAgntaient aux passants leur sébile d'érable

L'autre soir, J'assistais au banquet de la Saint peindre différents états d'âme. En Barrois, un
Et sous l'épais abri des vieux chênes rêveurs

Nicolas, -et J'éprouvais une sensation de rajeunis- sournois s'appelle nu "sugnard" ; on dit d'un hein- Le cidre et le vin frais attendaient les buveurs.sèment en Saisissant à la.. volée def§ noms de borurgs 'ne morose Qu'il est et des gens Qui sont-
Soudain, dans le clocher tout revêtu de mousse

et de villages autrefois familiers ; en retrouvant frent d'un vague malaise, qu'ils sont tout "débis- La cloche lentement éleva jýa voix douce,dans la bouche des convives l'accent du Barrois, caillés". Si vous faites le dégeûté et ne vous sou- Et chacun fut debout. Les bannières flottaient
dg Verdunois, de la Woëvre ; en surprenant sur ciez point de boire dans le verre de votre voisin, on En avant ; cýiapcau bas, les hommes tee suivaient;
leurs lèvres certains mots expressifs du Patois Io- vous reproche d'être "nareux" ou "naireux". Puis venaient deux tambours, vieilles têtes
cal, dont la musique évoquait pour moi toute n'le je ne sais si 3e men fais accroire, mais il me ridées.

8ucee9sion de paysages, tout un essaim de 6ouve- semble que ces rustiques qualificatifs ont la. phy- L-eurs longs cheveux tombant sur leurs vestes bro-

sionomie autrement énergique que les adjectifs [dées,

Us vocables Imagés et suggestifs des Patois de français équivalents. Ils allaient, le front haut et le pas mesuré,

nos P .rovince 1 s sont comme des fleurs sauvages que Le patois du Verdun oispor>sède deux verbes dif- Et tous deux ils battaient, avec l'air inspiré,

'la culture n'a, pas encore réussi à dénaturer" et férents pour rendre J'action de regarder Une marche à la fois héroïque et pieuse

qu'on ne renconiýre plus qu'en des forêts Ignorées ter-, cleit, à, proprement parler, observer d'une fa- Derrière s'avançait, dans sa robe soyeuse,
Autrefois, çon générale , mais "r6p!.ee', c'et§t fixer obstin& La 'Vierge au lie doré; que portaient en tremblant

ou sur. des -gommets peu accessiblee. Deux filles Il aux Yeux purs, au front voilé de blanc...elles 8,,êpglio.uiMalent dans tout le pays français et ment les yeux -sur pue- personne, en se retournant

pour la mieux examiner. Une fille, par Ainsi Coupant le ciel de sa ligne sévère,chaugealent.de physionomie, -suivant la Configlira- Bu besoin L'humble procession montait vers le calvaire,Au- exemple, dit d'Un garçon Indigerètement curieuxtien du soi, les paysages et les ellmate divers. -Que&t-ce Qu'il a donc à me "répier", c'tui-là Et la cloche tintait au loin, et iles tamboumJourd'hui, -elles se raréfient et tendent à dispaxa seulement l'étude et la comparaison de ne' Aux cantiques mêlaient leurs roulements plusA i»lemuýe qu'une de nos provinces, devient Non

pli" clçllldéýe et qu'elle reçoit plus-directement la vieux dialect£« français éont, pour, les Ilngui stes, [sourde...

cUlturei,ýùrlsiênne, -elle tinbue son 1 dialecte local et aussi intémesantes que Peuvent l'être, pour un bo- C'était religieux, agreste, simple et grand,

elle ýUterd1t à ses enfants, de le parler. falliste, les diffArelites tierce des forêts, dès pral- Beau de cette beauté naîve Qui vous prend,
mais les recherches étymolo- Voue serre et d'un coup d'aile à l'idéal vous porte.Pndnut' lin& bonne moitié du Xi4e siècle:, les pu-, ries et deg rivages

rIstes, les faux lcttem, ont fait une: mi rude guerre giques, auxquelles on se livrè à, propos de ces pit- Comme un doux revenant, Je sentis la Foi morte
u0s'patois Qifils ont ré« es vocables patois, donnent lieu à de eu- Se lever dans mon coeur, et vers mes Yeux soudain

uffll à le6 d4truire dans tOrezqU

beaucoup der départtraent& lýpiteWgentsl et ýbLL rieuses découveTtes. Beaucoup de ces Mots ont Portant tee doigts, le vis des larmes sur ma main.
ainsi, "attêdiee' (ennuyer),teniërit centralisateurs.,,. lie liýOàt p Compris que une origine latine ae ANDRE THEURIET

élllonner), "inarandýer" (goûter), "ai-ces anciens parler@ de nos provinces étaient autant "recillee' (Me lepau", (fenatson)" "Métive" de l'Académie française.
diý,IaÈguts originales, antérieures à la langue fran- guall" (rosée),

çaleelet qu'elles ont iservl à former lidiome natio-. (moisson).
e nal, absolument comme les égîa 1 ntin-es sauvages Quelquesuns sont 'nés spontanément de l'obser-

speneables pour créer les luxueuses roses vatiOn et de rimagination créatrice des payum,

M des hortIcuIt«ursý On s'en est aperçu trop tard, et comme (eiocbette deàvaches), Ilbouilléel,

aujùurd'hui quelquès. dévots lettrés se hâtent ý de Plu' éÔPéel «chemlàere"w' (Crianson ý do route),

recuel .Illr Ces dlaleeffl de la vieille France, &Vant% "bagillir dans (avoir fait fortuie)j glý'effour- On doit à l'enfant un très grand respect.

QU410 se soient envolés des lèvreg de nos g 1 rand'mè- Inter- (»,dispereer 1 Comme les fourmis ]hors de la
fourmilièrë) 

d'autins. 
entin.. 

eu "Plus 
Petit 

nOm- 
Tout 

comprendre, 
c'est tout pardon

res et éyapciréo 0, jamais. lier.
ýe eagnère, certaines écoles, littéraires ont. mené bre, ett qUe ou sont de PrOwnail-

.grand bruit à, propos de, "récriture art1st&'.ý Des ce étrangère.

&Crlfaine contemporallis de sont travaillé le eer_.ý , Quelquefoils même on est surpris de trouver des Iuf&ttutrlices : des mères qui n'ont jamais tr.1pý

ou dans le patois d'enfants.
veau ýêt retourné les onglespour rýajeunjie la, Jan- racines &nglufees

rov-1noe qui n'a eu que'très peu de rapports
gue et luvènteil des -foubles plus aptes à, traduire. (I'une P , -$Rxonq. Ces mot4ý apportés de si La meilleure part de notre bonheur tel-bas est
ii«Y àénutionq et nos états dýâmt, actuels. Ils ont uyoc les Ânglo

le er46 4eg mot4j nouVeaux qui ne eout, pour la plu- I01U,ý0n ne Salt Comlitent, Ont Je ne sais quel alr faite de Celui que nOua donnons aux autres.

part, que d'aftrçux barbarlsm-(-%, et nous BVOTL$ Vu myëtériolix- Ils vous font l'e«et de ces, plantes
1 1 licontre at- ý,se repardre, dans les oeuvres des romanciers et exotiques qu m Parfois à l'état sauv gel Les traits de la méllgamoe sont aMrée par-teedes- poètes de buànýe& ýA l'orée de Ew iellles forètê du Nord et de 'l'Est, deux. bouts ; i;s btesse 1 u-ut aussi celu q 1 les eu-

Mee * -facticité, endorniement, ambiance, arqueu- et dont les semeneffl.ont été Jetées )k à la Butte de fonCe.

eéIéý, lumière solelli>U»ef locutton» q"lque perturbation a1moeph uër:14 é où aprèe de

'IolntaLUE0 guerres: eui le des armées en-
-aussi -ven 0GMNý,t00 "pArý eon'e& Les amitiés mondainm sont des hlro,.nde',Iee ; eIý

4uentý1hut àefaUtýufý qui lýs eut eoifféee, Ay. nemies. larmes.
ile«, 14 les nichent dans les souriree et émigrent avec le@

e't étz, Pola' , les ei,',dlaiitý raison,'que de Dans la Meuse, par exemple,

1 tout le monde. AU tien cLe faire aux Anglais, Il exIste deux mots patois quine PoInt parkr comme l"delivers, lew éotivaluýg Pl- ont 12-ertalrl.ý, t des racines britanniqu
se e,-t-tr4ý la cerý,,eI1e' esý Nous Les courants de l'histoire $Ont comme ceux- de

jUe obtiendraient de R PPOIens "Pli)'>' le liDy'au de: la Srlsý', 'et "PIP" 'Mt l'atmo@phère - 118 ont leUrg 1quaffdela torotulcduýllé-01091$ 018, mal« nul Wen petit
loue 'hnreux résultats en étuýùet Ieg glossaires le mot anglais emPIOY6 POàr 4-égigUer le pépIn de pronostiquer les effets & 4chéanS f

-verajen certain* fruits ; n»ýng dieunq aussi< 11tumee, -pour
Zax Ils y trou

40 bonne Verser à boire, et le@ Anglals appellent "tumbler"

-unýgranÊl 4rre à boire.- Les ilbertes publiques ont pour base les. moeue
es.ulGnffl «. les Mêmes Max1lues réi"lwnt 1ý*-ut, Je 4f patoiscwý go le répète, ce de la vieille,

10M. dé la fumWe et les droits des0611)ellrs et de Franlle qui fOumirufent à nos *clÎvftlzW 10 MOYtn>

eq', pUw sûr de doikuer à, la langue moderne une $a-

et 'Yéurý notmeIle et une @ève reYerdieuntLý- temps où Pon ne fait que c4anger 4%.renement 1108 rani Poètu lm&UCIers et nos lgno- blme, tônte.mg politique egt &C, m'attelell en jivÂfthule
Mûl,, dl 16=t1ý- rtletl, et le jour clil ils voudront ýegý il est dabg lem raoutié« ej en. àe4bie

les 4imew«,

+
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ALINE (à Mme Prévair).
Ma chère, où ton mari veut-il en venir ?UNE PRIMIEUR POUR L'ALBUM UNrvEfflImi/

MME PREVAIR (à Allne).
Il veut dire qu'une jeune fille doit tout partleu-LES BOULES OF. N F 1 rw F. lièrement veiller sur sa réputation et tenir l'oeilPAR M. LOUVIGNY DE MONTIGNY

---- - - --- ---- 1 ------------------ ------------------ ouvert aux jalousies qui s'emploient A la détrui------------ -------- ------- -----
re... Et Il a raison.

ALINE.Tous les journaux de Montréal ont dit grand pensez ce qu'on peut dire de quelqu'un que l'on a
Je le sais parbleu bien 1bien de la pièce de M. Louvigny de MontIgny, que intérêt A démolir... Vous connaissez l'histoire de

le Théâtre des Nouveautés vient de couronner ; Xanthus ? PREVAIR (à, Allne).
mata H était réftrvé à 1-Album. Universel",de don- HENRI (impatienté, à Prévair). Vous n'en avez pas l'air.
ner le premier échantillon des "Boules de Neige".

Il est lux>îque Impossible de publier des extraits Faites-vous du croquet ou de la Morale, vous ? ALINE (visiblement courroucée).
des Comédies modernes, écrites de façon à produi- PREVAIR. M-ettez-mol sous verre ; faites de moi un melon,
re une agréable Improselon au spectateur plutôt Un peu des deux. comme on traite les jeunes filles en Franee.
qu'au lecteur; aussi, les meilleures parties dos HENRI (appuyant Aline).
"Boules de Neige" ne @auraient-elles se reprodui- C'est pa .s possible. HENRI. Les romans nous démontrent les merveilleux
re Isolément, sans perdre tout leur charme. Voici résultats de cette éducation à I!étouffëe.
toutefois une scène qui parviendra probablement PREVAIR.'

PREVý&îR ýà, Henri).1 donner une bonne Idée de la pièce de M. de Mon- Soit ! (Il dépose son maillet). Et puis, il est
tigny Insensé, ce jeu. Vos romans vous renseignent mal, Henri

Quand nous aurons, au Canada; auOn eut à Varennes, au premier acte des "Boules MME PREMAIýR (ironique). - tant d'auteurs
de Neigel'. Ézi attendantle déJeuner, on joue na qu'il s'en trouve en France, devant à tout risque

Il est au contraire très joyeux. mettre du ragoat A le ta preductions,,Vour obtenircroquet sur la pelouse des Bambé, chez qui villé- 'uglaturent M. et Mme Prévair (un jeune ménageY, HENRI. la Préférence des CO1180mnia»urEý -Vous verrez.
*Une et Henri liaTl)glg, frère et soeur de Mme A,.Londres. comment ces romans deviennent la peinture peu

PREVAIR (à Fa femme, qui se prélasse fidèle de leur époque. Et vous feriez bien,,le cas
Henri, qui n'a pse eneore digéré son échec aux sous la charmille). échéant, de ne Pas Juger notre aociétà selon les

-emamens qu'il lu] Waitslibir pour devenir avocat, Et quand on n'en joue pas. bourgetterles qu'inspireront lm Intrigues canadien-
est plutôt d'humeur acide. Aline, commé «on le ne& Car, entre nous, iln'y a Point (je raison pour

ALINE (A Prévair). que les cruelles énigmes soient Moins sài4i4 A,constatera vite, a une petite tête si légère qu'ell
tombera facilement sous les cancans qui faut bou- Quelle histoire de Xanthus Montréal que dans les boudoirs satinég des romans
le de neige d'un acte à , autre. HENRI (A-Aline). parisiens... (à Aline) que vous nedevrlez pas

lire.Aussi, Prévoir, le beau-frère sermonneur, fait-Il Elle est archi-co,,nnutý, son histoire.
45QU'FMt la momie iL Abue et la met-il en garde ALINE.

une býôm>e amie, Nini, laquelle, en sa quali- Vous me passer« des edntes dIL7plnal.
Je ne sais pas, MOI.'té de prototype de la cancannlère, est Ilhéroîne de HENRI.

la ep4èce. PREVAIR. On ne joue définitivement plue au croquet ? (.Il -
On vient de casser pas mal de sucre eur la teté Exilé en Phrygie, Esope était devenu J'esclave dépose seh mallletet. Aline ilimite).

de Florendeau, un excellent voisin de villégiature. de Xanthus...
ALINE. PREVAIR.

Cest loin, la.Phýygie Prenez-le sur ce ton plaisimt auvous voulez, Ail-
MMB PREV41R. ne. Mais 81, un Jour,, on vous miDpt!%Lý dans 'ýotrêýHENRI. avenir une tache quy'aurout f&Itèý 1,M bavardages

Xot Il m'agace, ce M. Florandeàu, avec son ex- Oui, dans l'autre monde. de vos bonnes amies, à qui vous: confiez tout com-
.p&ience quIl exhibe à tout propos.

PREVAIR. me un petit ýpawer percé, vous reconnaîtrez que
HENRI. SI eu raison de vous avertir.

EL,30pe était un personnage gibbeux et vilain...Il Ignore que llel*6rlenfe, eest la qagesse, des M" PREVAIR (à son màrl)
HENRI.

Tu es peufAtre un peu eévèm
M».- PREVAIM, Bossu partout.

PREVAIR (à, Henri). PREVAIR.
Xa parole, je crois qu'il ee blanchit la moustit-

-9e pour en imporer aux femmes. C'est stupide. Mals an' nombre de ses bossm se trouvait celle lie Monde l'est davantage, InL Et notre mondé,-
nous, ne. se caractérisest-il p»:I)ar sâninjustiee.

de la sagesse, qu'il avait extraordinairement dé- et sa méchHENRI (L-part). anceté ? Faiýoe..qùe nous sonimes hëuývelopp6e.- teux de noias eif accuser publlquàaent,
HENRI (baf4. & Aline, avec qui U Conti- Moins réel qu'en politique noué nous épuisons en

nue.1% Jouer). luttes fratrielîleg, -et qu'en société nous Mus Jalon,
ogt wu état. ? Ii siesonis-le parler »euL 60ne, nous nous auloindrissons,.iaotio nous amssîý-PRIOVAnt nous littéralement i... Un mot: d'un êtrüngernons

PREVAIR (poursuivant son récit)
fait béerde la:bcnmhe et des Yeux, comme dee liii-J!il em eqinpmýndm qu'il a été, reilsseur d'une Un jour, Xanthus envoie EWOI)e au marché en le
béclles , ce qui.nong arrive eaineur2 "gttija». lx»ticem4on anglaloe de Québee, à hà4*l1ý1 Il fit, on Chargeant d'en rapporter ce qu'il y verrait de mell-

ue sait comment, faux bon&- le «ýèC plat de langues. fois la vak-ur de liL.Iâêràechm que nous produiý.Ur. Esope revint un
MME pp,,EVAIR (Illntêmmpant). eons chez. nous.. u ýÙnc1toYen amgqais formule

t-il un projet qu'ele 7 Nous naus 4baadi:
Âpi%: lui.avôjr, fait de bons au, lýeÜt-kre 1 la- vinalirete, Oeýýt excelbent isone et le proclamons un génle Au comtraire,

part),: PR»VA1Rý des nôtres sefforcet-il de prodUire, dle:ýImrvenirl,
dexploiter une veine, préCieuse ulil. a dans le cet-Ce We# pu vrai =I& cet #* bleu, qU=d Xauthug s'étonne et renvoW lomlav-e au maMb4 'qMême 1ý veau ? Au Ileu.de Venéoumger, nous 1-61 a 0

evec.ll<>rdr-- d'eu rapporter; cette fois, ce (lu ce M11ý
WM PRXVAIýL dému-vrirait de pirè. Eýe Xion-veau revint, Boope ntsý Rý6usgltýtl, malgré tout 9ý.,

avec wil plat de. langues. Mttre 00n Idée au orir ? C'est à. qui J'étoufferaM: iee#t dé iùo"iëii,ý qui edoi4pe ffld ? , de jîIýýe, de gard&gMe Prétentle=I L dýorgia'ALINe (distraite). Jeux d4da1ný S,11 est c6SVSèUX et
Çu4Ce monsieur EWope était un marchand de cou- 499,NOe Jui persu"era Walement et lui -donnem

?
PREVAJýL raison de faire profiter quo1queý pay,ý -étmmpr ýde

soli talent et de son éuergJe, que ses compatrIotes00 Ileupilt d"ÉtVoir, f loué gTes boritièré, alielà... J;Ques-tu: au cro4uet oui; ou mon auront retuMAW reconnaltre,-111 rit), Me Je me d-emàu$e éommmt. il rénwt
?-*M vwt Ewigailler, ves avez M1wný

Ce Mongeur »sope -était un Nw- a O=-

= e la parole est, qui cleà 'tai.,
y a de mellleur ou de igue dangereux. Male; quand vieat'là ga

HENIU (A part) iÊRet de Pzun=eer des dWoum, eest uuw autre
affaire, 1... IM ClanleUrs IrIandàJ@e0ý4 = Jour, dé,PMv4fr.iLûrýit da eè Pr4senter A mes 4=1nens

t,4» sàfnt-pâtrioAý sont de la Mnoette k, côt6 dé notre'
patriotisme 1

La Mrâle àe'lcýette Wotolre ]Dnflne, on eeomeult et l'on qe
-,tb* 'son i 1 : ftthe d0ee

nü"'jonônit avec les riputnËonseànÊ -VIU94 et ='X*;tflëbe & dfýX>hUft "o 'îboulS de croquet ; eleet que rien ne au, delà. »Lw 1" Jeýpsý'eue0 q>Iý t vitim de
fleher ýde toütI'leýý vigut un air Pi-

àmetaf'de lux "Êi% (UM 'c"06 qW Pote tM-U-Vol'a régalant dé :; Oum ý se ren&nt OnýPt*'lïpuis t 4ý*tix
44; iýlné »èul#ëtW c'est q»e *" ý»üs t&tt*ML' -fous, èteè ta«meg,*

OMM Jeu, nati*41'u iouMe ** MM>"ffl et dé
y,ýt 10 »Uder au hamtdi su petit malb"tý 1
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------------ ---------------- ------- ment est Imperceptible, mais que leur fin est le
plus souvent terrible. (Aline pleure).

HENRI (à, Aline).Enseignement de l'Esperanto par. M. A Sfflartin
PREMIÈRE ]LEÇON. Tu as de la bonté de te chagriner

MME PREVAIR (à son mari).

ALPHABET INTERNATIONAL Tu fais pleurer Aline... Est-ce vraiment aussi,
grave que tu le dis, ?

------ - ------ PREVAIR.
Je vous avertis Qu'on colporte des propos tout à

se prononce comme se prononce com- se prononce comme Iltz" fait malveillants autour de nous. Et je ne vois

Il à " dans "âme". pas d'où ces histoires peuvent venir si ce n'est deA B me en francais. c ou "ts" dans 'tzar', 'tsar Nini.
MME FREVAIR.

se prononce comme 1 Itch " dan
s se prononce comme Elle a une peur affreuse que Florandeau luiOu O H -ýtcheque," ou "ch" anglais. D en français. échappe, et elle croit nécessaire, pour le garder,

d'attaquer les réputations qui l'entourent. Elle
se prononce comme se prononce com se prononce toujours durcom- prend les grands moyens.

E '4é" dans "été". F me en français. 'là me dans gas, guj, go, gout. PREVAIR.
Les moyens terrible$. Je vous le répète, riense prononce comme "dj" dans "adj se prononce corn- n'est plus désastreux que les paroles de ces Cau-ouG H dant, iq ou 11j" anglais dans "Josephu.- H me en français. cannièree, qui accroissent de bouche -en bouche et

deviennent de candides diffamation&

ou se prononce comme "h" forte- se prononce comme en HENRI (à Prévair).H ment -accentué (est très rare)., français. Vous êtes bon pour accuser des absents. C'est
pas malin d'avoir raison..

se prononce comme &6y dans le mot anglais ou J H se prononce com- rREVAIR -(à Henri).
iéyes" ou "IV dans "paille, fille, douille". -me le Ili' français N'êtes-vous pas là, vous, pour défendre les ab-

sentes ?...

se prononce comme prononce comme se prononce comme SCENE XI: Les mêmes.

en français. 'MME BARABE.-K en français. L se M en français. Mme Barabé (paraissant sur la verandà).

N se. prononce comme se prononce comme se prononce comme La table est parée.

en françaid. V dans 'côté', 'hâte'. P en français.

se prononce comme se prononce toujours comme' "s" jamaisýR en français. comme I'z'
ÉcHos

OU' S H se prononce comme dans se prononce comme en
Is ,,shah", I'sh". T français. -e fa-it oulvunt montre que les bêtes "nt

f. 1 .. 1. .1 1 - L ent et
66 deyluent l'approche des tremblements de terre :s#.,prononce comme ou se prononce en un seul son comme dans Au duatamala, récemment éprouvé par une Ca.t ý, ý,4,0% yý 

94u , ou u A -U Raoul ou ow" anglais Il 11OWe nOW". tastroy y phe, plusieurs emvives se trouvaient à dë-
Jener chez un négociant de Guezaltenango, et sese, Prononce ..ec>u"9 en un seu4.4. son (il, est se prononce comme en tenaient dans le "Patio'*, cour Intérieure sur la-

V français. quelle s'ouvrent iles appartemente. Ou devisaitEû excess'iveraent r'are).
gaiement, lorsque l'amphitryon sc. leva, Indulet.... 
Les deux Jets d'eau P180M dans la cour venase p:roncýnce comme en. français. lent
de s'arrêter et de leurs orifices.s'échappaient des
sifflements aigus, intermittents ; les oiseaux CI=ý
teurs enfermés ý dam la volière a étaieni 1 sub
tement, les chiens et le chat, le nez en ltir, les
oreilles pointées, la queue b&me, flairant le veni,COMMUNICATION' À À_ a Le met E$PemntO (10MIé à la langue
se blottissaient, cratntifs, contre les gens.vient du fait que lois de eon premier article. lau- Comme on. l'interrogeait, le MAgoawnt ýrépondIt -teuè de là, langue,, aIgna DoIstow Bape es es an-"Albura Um 1, V.6mips" -dire Docteur EWperaÙto.ý rautG, C'est- -11 WY a PRO 0, $Y tromper, 1 bêt 'nousAu Mdaeteur de'l, MUS tard,. lorsque l'on noncent queýque phénomène, quelque convulsion

votre »umal, vient de se d6C.W8r enýfayeur de, 'voulut faire ýR1lU9W11 di, la langue du.Or Jamenb«, du sol.
un l'appela, là langlié duI»àýf»w »MeMntÔ,.et flý IÀ t1lit Même, la VllleéWt SiLccaffée pardes i§,--

4U la fraternité universelle, au noln des nlement "Bu couoses zWmlqueî4 et de la maison du nêgodant, q
l,,,_ýpr=ûteurs de la paix, dw amis de la concorde, au A. $T M. ne restait que des ruines

de, t'plis ce= qnIý cherchent à. relever le niveau
ýabrA1 et Ïntellectuel, des, n4tiong et des IndIV1dufý,

de ma ric«Unaissance profo:
"0 8UPer»dtleUi 1 Le 13 juin a été Un Vendre-40 pünr iaý,redlutlon que Vous venez de prendre. BOULES -bÉ NEIGE avec ou OaËg IS. .4. . 1 1 , dl. A ce proposý le vendrediJejIýD6 ýut out à rous rendre hommage pour la . 1.1 . - : . 1 .im9tè tb la pAge lm éWt pour aine dire considéré me jour f4rie-4ýýeuse prudenoe dont vous avez fait Preuve, (M dans le port de New4ork, aucun Vapeur à l'usageléinique Avant d& vous prononcer &É eoy«Êeurs n'osant Partir pe _ ýue nentrer dans ar un Jour inéfaite.

façon, vous ëtez sjar Le "Wldte i3tar Une" qui fait le trqet de N6W.
r)s avoir mwdft6 la question c est v 'Yftk:k I-dvOrpéoli a rompu av la AjMý . . . raditi U. L-ýtoûtýWËëff faces Ilcmrk". appartenant à Cette Compagnie, monUMe b»ý eec de me obpfflr dela chaire d'Ele m ip1ýès, votre 3ortle du. eonvent. pgr Une équipe Intrépide, avait quitté soli araam-venillez croire qlle un de ces derniers vendredis et prie IR bante mer.ý&:#q0ep et: 'bette 

est_l, c'était lanTéaction. Or, le !'CymrlÇ arrivé, sans avarie, à bSW=a4MOM envers vous pour
MME gRJýVAIn Müe)., Les marftz de New-York wen reviennent pa6ý1L'au dernier, ru as trop roçu M. Heu-

tp
de cee partig, qui', au reffteý n"6taleut Znète sorti, Rien n'embarrasse lesle, blés- perý:,

=«tre aux enfiUts de jouêr.enplëln'air à Ipabrtdes voiturés Ot accidents a« à

gale Je "us ces 110g squar«.4.dans les jar%.
au on dane la Madison Avenue, où pe«4,ý pète »Ur vï>tre comDte des choses. tout"X Une angue autrea qu'o'- Velr ttie maison gurmo nt4e d=e éMfflte cons-ýpw=4ge 0A Dameâw, fer, umt a un,en bols et verre, rememb

'ýiaok*è 'iW#ït 4(6P4ýee slwvantl' 'ALINID (x la veillé %,le: pleuxer) ÉlIer eý,rtWe,,et -qui ee« antre qüUU pl,%&,
tiné aux Jeux d'enfanti.4. A Cette hauteU1ý on

'V'e une Imière abondante et un 0
40, la cet lea"f PaýM!t devoir renCStrer d* lXulta.'Ë>n ùé serait pro*,t4et uetruire que Ces lý0- teûrs dit pas, par extMple', le* 81>plrécra,ffll, deut ý,1Aup'é2 1ýîot40«1, 19 l1?oü-ý,MVait eue U& vleàwüt ëtqq -um tioni dB4ýiocataIrefi qui le

auront «r ýe toit de )oui 411ý1eoiMb1ëý oý*t ýqUc, 'letre- «Wunouce- maison de »rdattz d'nu uùny«a #dur* 1

Ie
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PAGE DE LA MÉNAGÈRE
Coinme" fg1re le paln.---Falolincation de la fowlne.--La quesUon du latL---" vemue du Carême

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Il me Bemblequ'il y a trop de différence entre ýle cez la pâte sur la planche enfarinée et rouliez en
pau quen obtient du boulanger et celui qu'on fait forme de biscuit. Puis, avec l4(ý manche de la culi-
à )A, mal»on, pour que toute bon-nie ménagère n'é- ler en bois, tel que l'indique la vignette, vous lui
tudie pa6 sérieusement la manière de le faire. lie doinnerez le pli néeessaire. Ensuite (voir autre vl-
pain est, pour ainiÈ dire, la bAse de l'alimentation gn«tte) vous passerez du beurre fondu au pinceau
domestique. Il Importe donc de le faire bien- sur un des côtés, Vous placez ensuite dans une
Clegit ce que fw*mieral d'enseigner aujourd'hui terrine 'bien graissée, cQuvrez, laissez lever, pui,3

Moutez bien Boigneusement le levain au beurre,,
aux lectrices do 1"Abum Universel J'entre im- mettez au fourneau de douze à quinze minutes. Pour le pain. ýsalndoux et el

ïl-.ýédIatement dans le vif du gulet.
Un principe géïnýjül, c'est une -excellente idée rence à cý--t usage, quelquefois auffli le lait nýest

que de faire quelque peu chauffer votre farine à qu'un mélange lie lait, d'eau, d'àmàid&ji, de cervel-
la température de la cuisine avant de commencer les de mouton tamisées et de blancs d'oeufs dé-
la confection du pain, ou, si vous le voulez, la Paul- laYés dans de
fication. Quant au levain, on peut dire que pro-i- Le meilleur moYeu de constater effl dIver»es
que tous les 1,evains sont bons, pourvu qu'ils ne fraudes est de faire bouillir le lait. Alors, s'Il con-
sentent pas fort et qu'ils se rompent bien, sans tient des blancs d'oeufB, ces dernIeýrB Be coagule-nt;
miettes. si on l'a falsifié avc- de la farinè ou de IaMldon,

Voici, maintenant, une excellente recette pour, il s'épaissira ; sýiI contient une grande quantité
d'eau, il entrera, en ébullition sans B'ienlever et sor-faire 10 pain.
tir du vase, comme cela arrive au lait pur.Mettez dans ùu grand bol 1 cuillerée & desSert

de saindoux, 1 cuillérée à dem«t del beurre, 11ý
culll&ýàe,& thé de gel, 1 tasse, de lait échaudé, 1 Nous entrerons bientôt en- carême. Cest toute
taffla dea -ù bonglÉýnt-e. puis, ajoýutez, dès que le une époque dans l'année culinaire.
meange-sera tiède, un morceau de- graisse, dilué potu, ".le pli de votre atit Pain servez-VOUB tout simplement Lee viandes deviennent plus rares et moins sa-
dans un ý-pae dé tasse Seau tiède, et six t"sffl dn -manche de votre.cu lier de voureni*es mais le poisson est plus abanda4t que

Puisque noua sommes A, parler "pain", il va maim
dire'qu'il sera. Intéressant de dire un mot de la ta-
rite, -des mayens, qu' en emploie pour la falsifier et
de ce que toute bonne ménagèi7e. doit faim pour re-
connaître la falsification de la farine,

On falsifie la farine en y mêlant du plAtre, de la
craie, de la poussière d'albiLti%- ; pour recminaître
cesdiYersea ýalsffLMt1e", Il suffit dQ faim ch&uf-
fer une pelle jusqu'à ce qu'elle soit -rouge, et de Je-
ter un peu de farl-ne dessus : la farine brûký:ra et
-forn>em un pou de charbon noir, tandis que: les
subetâMces minérales, al cffle en contient, resteront
I>kulehee.

si l'o'n axait acheté dé la farine qui tùf été mé-
langée, avte de lu farine de vew* ou de haricots,

..ýet qùpôn soupçonnAt la fraude, Il fa-udrait prendre
une certaine quantité de oe«-e.faxine, 1/4 livre, par
exemple; et :ýý -livre de foeuede froment, de la
pureté et; de la bonne qualité de laquelle on 6erait

RVet de l'eaýU, deux PAt1EýK ep&Téffl,
'e m lè» soumett>lt eiàýbe, lýiùë après l'autre,
l'aetWu d'um filet ý d'eau, en les vétrlssant daps la
main -, cil 'eex"lt alOrg la boute fDrfn:,ý donne
à ffl près -un qua ri de non Poids de gluten, tandis
que la faitne de mêlée eeukmtent avec un
e1nq1i1ýýe de Bon put" de farine de viWS, fourni-
rjUt tout au plus un efoqulèmmé : dë viûe poids de
gjutew; meléé dans- làL tnêlnë. prePortlon, avec de
lafartue 'de lig'ricets, fournirait:,qu 'un

P.Uibqn4ý sen sü1ýl il parler Me
iÏ-" " ettre% bl en, ctmableA J4yýtrjCffl rMýebÙjZ1ý

de gumser un, re4ft mot au mjët de la
fawrication du lait, cet autre akticle de' p«Mgre

llaftmeutâtlon domestique.
Oýi iWstfle le Wteu Y 11144àlit, de Yfflu il Oftré

alors Une ili- -Saveur »qtWUsýe tPt-
dà et reau eet en 'pettte 4-Mtité, il -t Impossi, ..... ....

blia de constater la, fmudoattendu 4ue, dang h,ý. td." t--Imn voto bain
lait " àfWwntëw-ýaa*g, ou le lalt d uu,ý ménie,

V8nýtý, les ýproporÊùn-4 J&irmitp3rl4,à loum dm s ami dit-on d'tràé eh qui Ré p oduit à,
propos, qu"e1leý -ë«M en carême.
e-egtý'*',au e"-1ýt, la marée est, pendâtit ce mois, iÉ<"
base de tout MIfIcic cÉ1IzlRITeý Dm. pTýofondieui» de:
1>()6MU sortent p2Lr enehautement: et ron-
Wut dans touteg'l-os. dilctloqla ces niYrlajdez de

nauqlereaUX, de Saumons, de homards,
etc., avoir fait pendant queiquee inlà.

la SPIOndeui des halleg, vienneht, exciter la
V-11"10 du culeInIET et rehausSer JPéclat 'des mel1ý

ta-ble8.
Lffl rýOujffl Commencent à, poi0re abon-

dailiment> les étamp§ et 184. ýrivIèrée sont fructuen.dé, gement iëtplorég (5àrP,ý, l'anguille, le hrocbeý
4, pjne délleelÉs qWen A-uQun autre tempe de J'au-

*M, -et qe écýreylaý6« ent,le, ew t", une fi1ýy1Mr tolite pàrti-
Y

tort que de@ «àpe Jý
,Wee niai saticaltg ont inédit de

tolicéa" de ee mois, et, ou ý,àOIt1e reçOnýâ1tM dé
-'que le Ch=valpeut à 0 doulvm, ýle

r Ufflmotiter «a edii. ealme a ablWl 3es jolâ&

le
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LE PROVERBE PAR-A PEU PRES. votre. côtà et ne vou&,Oýn servez-vous

-Mon:,ép6e est pour me d«endre,
r] dit- le gentilhomme, si Fon venait à

l'attaquer.
-Eh bien 1 dit le cordelier, 'l'eau Le DrM ortim er

ine sert aimi pour me défendre d'a
vin s'il venait à m'attaquer; mais,
je le trouve si bon et Il me fait si Nombre de EfAcadémie, de r4lé-
peu de mal que je' urais non décline de lVew-Yop*, efc.,ý etc.'
pJUý4 lui en faire.Il etc.,, écrit daiMuffmmaéqouble

Unnégociant, &rivant à son COT-
reepondant, termýnaIt sa lettre'. en

-- Tal qi ambitieuse, t'être marl4e lui disant 46 En faitýý& traitement et cotnm xiliaire de,ý"DaUJý le eas. pm$en y e. auavéé un pauvre, phumacien. résente lawe
-- j"asýali3 treutesix ans, pa8,da vous parviendrait pas, veuillez m'en Fâlimentation, je neconnais aucun rern le meille

.,Ire pMteiidant,.. mieux "potard'l que, aviaer courri-er par courrier.,,- 4gt-, le Coca. (n'on le Cacao) et de préfère-nèe
jamais. TJÈ7 autre -écrivait, &I so,11 ýaml, qu'il aut'hetitique, de Coca, prépà M:

pensait avoir oublié chez lui une aré par Mariani
-botte d'or, et le priait dela -faire :MARIANI.)
chercher -et au fac--de 14; remeftm
teur, de sa migsJý'e, et en, t- Dans ce vin les ropriêtés de la Coca, sont
seriptum" il: ajoutilt : "Ne chercbez -préservées d'une fàýon convenabl.., tandis qu'un vin

8 la boîte, viens de la retroù- léger-ajoute uhe stimulation passagère,, qui est re-
plais il cacheta isa lettre, et Ln- haussée par ýl'inflùence plus permanente de la Cci

Écribe avait: deux classes de
colla twýr&üeffl ; ýk* collaborateurs
-snec-M et l«. oallaborateum à chutm

9es derniers, paâssant deva-àt
FhÔted de Son rlobeconfMre, "It.à
l'ami qui l'accompagnait: E vin est rècomrnandê Par les.,une ma Ison oiý jlàlmis JýIéu
des pIerre«ý C plus.gràý,edeý 'ýitïfôrif.ý,cs:

-- OUI,ý dans. les vitres, répliqua dicales de tàu'ý 1
Serfbe QUý rentrait chez 101.

Quand n est îàîbieî'ôu aÉattu,,
n'a Pas son éeal pôur restau

Roqueplart n'aimait pae les fem. rer ér Stièrer et for
-mes fÉméee. ..,Quelque temps avant ;DCA ýrpR ou 194#1A ' (keM. mort" un eonfrèrie lui van4it une iIe vin est
uônellë pour, le corps de býlýet (le un tonique dont le' teMpsýàýfaiï_-

Fessai.
Lorsque lZoqueplan Fiedt reçue.:
Eh bien 1 lui demanda Il.amjC'om..

ment la tronves4u 7 Chez ttm» 1«

teint eue a- LAWREN CE A. WILSON CI E, UàEý IWO* Ag'ats
-,ýdn*9b1ê> c'est vr4; =liq de

nest pail nu Z

ýýu#e du partage de la PjýJ0-
gue, l,6yêq le JeVarscivie perdU une Med
9mude pà rtle de ses revenus, A touteg'-ce prête LACHANCE

t étant venu, en 1776, ren-
eûmMe de lâcher tout," dre - »«M'devoIrg A, 1w4ýrIc le ma-en "us 'ètee lan homme mort, 1 >ex.S 9>ýtq»mie 
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lie ui OzuHO?0 f 4 ES
vralmeut, votre ami, et: 1ýý011L

ieur votre amIti&ý IF ÏBLES
P-aint piel-remae rerfusait un »ùr Mw

Y-(ýÙft1W du paradle, f«pýM qu'e
tolâmffl WMOU

la, bontê (le ni'y portee,
knis votre 1114ânteau. ém ý,"trgnbleltt% de

'ow 
là ft,

retlàé, que Je ne penrral
la

T6Vf'POUÜ 1ja Il

le A PMU-'
d'S- le BÀIý2 ËtUUÊ ulli in, ýê0t1 ù1ý', Il-

ehüme, la tonx, le nàtý-e gar- >i 4:7,
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ILLUSION D'OPTIQUE

-Cet homme a-t-il vraiment une mais non, c'est tout P"eut
barbe tèlleinéat itingué quIl est ob'U- lime, Jeune nenri, auquer sa gkýeùi a eu
gé de Yaitacber au: moyen d'un rh- rA coMplàisance- de nouer ea erý,,rjjt,-, >
ban

LE BON. CIRAGE
-7Y a dès gý--ij9 qul se Plaignent

qu'à Parlis w ête4me à onze henres
daus je« 0mcfl1lezý -Moi, je pe eulu
ioýu» aumi ex1ge"t::eu,ý,erg ces
yrffl ui Tout Wlexplique.
Je vais 0

llî

Robert reçut un joui- invita- cdSment ferait-a 'p0iýr, louer, ým
tion à uný bal traveâti, que lui 9AMe- COgtuine, ýSee cà=mýà étaient
J-Bàit @Qn. chef ýde bureau., mm-me ý11ý- au.4si, pàuvri;s gue, lui 1 1 îýýa' ni-
tait fi 'eap- ler ùý ce bal. fort (1%,

ne reeaitque- L-,Éôij-
venIr, Robert de m PeTý1exë rial »W àbmîý1mIé

t à 11s'écrI ai
e,: 'w 11 vemait d'apercévolr sur- l'ambIe T

AwIft, lit m couverture. d'un -gu- d7týue te
perIbe" En Mon ý 6el'Veau ý inquwt fflâ ne,>wý-e 4ý% u>e po au!d'éclork-,mé g-éa'âjý-- piýï iÉe"

uà trâvestl, et,8au* #"rffe eý
wr

e,

ýu* 'art bme W'


